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PROGRAMME I 

Doctrines matérialistes o~t v~cu. , . . 
Lei5 ·oulu détruire les principes eternels qu i s ont l ... sen~ 

d;i~ e~o~~;t~, de la Politiqu~ _et de }a ~eligio nL; 
5
m ~is elle n 'ont 

• ,. de vaines et steriles negauons. a ciè c .... _x pcr· 
abouti qua 1 ' d l J. · Liientale a conduit les savants ma

1
_
1
gre eu: ans 

1
e t1ma1ne 

forces purement spiritu71les pard :1
1
ypnot1s m e e t a s_ufgcstt 

Ù
. Effray,és des resultats e eurs propres expcnences 
1stance. . 

Matérialistes en arri ,,ent à le~ n~er. . . 
L'initiation est l'organe principal de cette r cna1s~ance spir 

liste dont 1es efforts tendent: . , . 
Dans la Science, à co~sutuer la , Synthesc e n app~1qua 

méthode analogique des anc1e?s aux. d e co u \·ertcs ana l yu q ue::-

expériroentateurs contemporains. . , . 
Dans la Religion, à donner une base solide ,l la Jlort1le r 

découverte d'un même ésotérisme caché au fona de tous ks C lr 

Dans la Philosophie, à sortir des méthod e::, pu rc m \!n t n 
physiques des Un_i~,e:sirnires, à ~ortir des m é th od e~ pu re: 
physiques des posmnstes pour unir dans une ynthese u t 
la Science et la Foi, le Visible et l'Occulte, la Physiq ue 

Métaphysique. 
Au point de vue social, l' I nit iation adhère au programrr. 

nutes les reYues et sociétés qui défendent l'arbitrage C ( 

l'arbitraire, aujourd'hui en vigueur, et qui luttent contre les l 

grands fléaux contempcrains: le cléricalisme et le sect.1ns11ze 
toutes leurs formes ainsi que l" misère. 

r.nfin l' Initiation étudie impartialement tous les phe nom<.. 
du Spiritisme, de l1 Hypnotisme et de la Magie, phénomènes 
connus et pratiqués dès longtemps en O rient e t surtout dans l' l i 

L'initiation expose les opinions de toutes les écoles, r: 
n'~ppartient exclusivement à aucune . Elle compte, parmi ses , 
redacte~rs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche Je 
ces curieuses études. 

L~ P;emière partie de la Revue (Init iatique) contient les ar ticles 
de5unes aux lecteurs déjà familiarisés avec les études de Science 
Occulte. 

La 
1 
seconde partie (Philosophique et S cientifique) s' adresse à 

tous es gens du monde instruits 
Enfin, la t roisième pa t" (L . : . , . 

n 
. 

11 
. . r ie 1ttercm ·e) contient des poes1es etc es 

OU\ e e~ out exposent l · · d' • ·, · aux ectnces ces arides questions L. 
1e 

mamere quelles savent tou· , . 
L' /11 :tiation ar . . . )Ours apprec1er. . 

C0ffi;)te J, . r an reguherement du I 5 au 20 de chaque mois et 
par ~n. eia cinq années d'existence. - Abonnement: 1 o frai.es 

. (~es collections des dcu,· p1·e .. ' .,. m1eres années sont absolumt
1

t 

J.:1 1 c111•otlnction ùes ar1icles inl•,lit 1 r é . . l' / · · ~ ft rru ·ll••mcnt interdi te .· . .. Tl_n , •. }lOl_ . m l1at t0n C-;t , •' mom. <1.mtor1 a11011 S}lcc1alc. 

f>J\. RTIE INITIATIQUE 

·fR O U P E J l'Ol Ê F E N 11 A N T 
D l~T C DE ÉSOTÉRIQCES 

R ,\ PP OR T D L p R ÉS l D E :-,; T 

' u r l'cxercrce 1892 93 

A _\f.\l. les Délégué les chefs des Loges 
et les Correspond,vzts du Groupe. 

On dit qLie le peuple heureux n·ont pas d.histoire 

et nou · pourrion appliquer cette phrase à la marche 
de notre (Troupe durant l'année qui yient de s·écouler 

t'l 
t 1 892- 1 93 . prè des oppositions et de luttes 
assez YÎYes. aprè · des crises que nous pensions sou­
Yent imposs ibles à traYerser. le Groupe indépendant 
d'i:..ïudes ésotériques a acquis le déYeloppemcnt et 

lïnfluence quïl aYait justement mérités. 
Aucun de nos membres ne payant de cotisation. 

. ;., pa~·er le i1101·11drc droit d·cntr~c 
aucun n ayant eu ... 
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· d de roulement de nolre mou,·crncnt c..~t1n t et les ton s . . 
. t fourn is par les fondateurs il J. bien fal lu un1quemen . , . , . 

abandonner cette calo111111e bete gui nous represen111t 

e dec indrddus sans conYictions désirant ..,~ comm ., 
faire une position n1atérielle aux dépen-., de leur l citll!. 
Il a bien fallu se rendre à ré,·idencc et consta cr que 
notre seule préoccupation. notre seul but. ,~tait d"une 

part l'étude minutieuse de fait encore étr'l_ .... 3es c 1 a P_P~­
rence et. d"autre part, la propagande acu,·c ( u spiri ­

tualisme. Vous ayez déjà pu sui,-rc. dans nos rapport" 
antérieurs~ les étapes de notre n1a rchc en ay3~1t: il n1c 
reste aujourd'hui à YOUS parler de ~ progrès ~ )n-idé­

rables accomplis dans cette dernière pSriodc. You 
Yerrez comment notre œu,Te de propagande fut a -.,el 

importante à Paris pour nous pern1cttrc doréna, ant 

d"étendre beaucoup nos moyens d'action par la créa­
tion d·unc nou,·elle commission; n1a i n ·anticip)ns 
pas. 

Nous di,·iserons notre rapport de la façon '-llÎYantc: 
· r 0 Quartier général : A. Etudes comm is~ ions orJi­
naires et groupes fermés); B. Propagande conférence::­
et action dans la presse) : C. 1\Tolwelles créations. 
(commission d'initiatiye: almanach) : 

2<> France: Etudes et propagande en pro,·ince : 
3" Etranger: Propagande et résultats acquis: 
+<> Situation du Groupe yis-à-Yis des autres société~ 

spiritualistes : 

S., L" UniYers:té libre des Hautes Etudes. 

QCARTIER GÉ~ÉRAL 

A Paris le travail est diYisé entre plusieurs groupes 

,.. 

r 
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ou com mis · ions d'études. Vous ayez pu sui,-rc chaque 
mois dans I"fniliation les efforts fructueux accomplis 
p,lr ces di, erses commissions et nous ::,îgnalerons tout 
particul ièrement le zèle avec lequel ~l. Seh·a a dirigé 
1c;.._ t:tuJ~ du Groupe des signatures. 

.. ou <1Ycz pu remarquer aussi corn ment notre ami 
\L Francoi-;. directeur du Groupe 4- (Etude pratique 
<lu soiri f ..,me . obtenait de bons résultats dans ses 
expt.r 1ences. 

\ \,L~ n.rrr,z tou t à l"heure pourquoi nous aYons 
attribué b remise des diplômes dï1onncur à une 
11 011 Llk commi sion . ce qui nous oblige à différer des 
rJcompcn e bien méritées. 

Groupesjcnnés. - C'est en entourant les recherches 
de toute~ les précautions dés irables que nous sommes 
pci n·cnu à des résultats sérieux. 

'\ ou'> eùmes jadis la faiblesse d'admettre à nos expé­
r iences de · membres du Groupe nouYellement inscrits. 
i 11 u ... tres par leur naissance, mais non par Jeurs con­
nais ances scientifiques. ce qui fai llit compromettre à 

jamais !"existence du Groupe. . 
~lai ntenant aucun nouYcau membre ne peut faire 

partie (à moins d'une exception strictemen~ motiYée?, 
d ·u 11 nroupe fermé sans aYoir fait un stage dune annee 

t> 

en suiYant le conférences et les cours. 
Aus i le Groupe d'études de la 1\lagie pratique a­

t-il pu cette année poursuiyre plusieurs expériences _des 
plus concluantes. et dont nous tairons le rés~ltat JUS­

qu'à l'accomplissement des traYaux accomplis. . . 
· h I ur ·rnnes Je Yous sionale aussi les rec erc 1es po n . 

sans cesse dans. l'étude de la Sociologie par nos amis 
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Barlet et Lejay qui ont bien YOtilu me faire le gra nd 

1 de 111 'appeler à partager leurs tra , aux . 1onneur 
\ "oilà deux ans que, sans bruit, nou~ a, ons abordé 

ra lication de la méthode fourni e par l L , téri-,nh :t 
PP . . I . 

la constitution de l"organ1smc socia . et Je ne cra lb 

as de yous aftirmcr que c'est da n cNte , - ie que 11q" 
p . . 
réalisations pourront ètre ,·rmmcnt pratique, et 

fécondes . 
Ainsiqueyousledi aitsiexcellem mcnt Jule Lcr111·11a 

dans une de ses brillantes causeri e · . il faut con tituer 

le Yentre social ayant de penser à la tètè. J L~t"' re que 

ces recherche . d"où sortiront pl u. ieur~ trayaux en 
co1laborat;on. pourront ètre utile à tou . étant d0n né 
que nous ne poursui,·ons aucun bu t pcr on nd. 

Yous -royez corn bien nous fnt utile la création Je 
groupes fermés et quels sen·ice - il -.,o nt appel~. à 

rendre à notre cause. Re,·enon main tenant à notre 
propagande. 

PROPAGAXDE. - Les résultats obtcn u cette an n~c 
sont assez importants pour nou · permettre de Cl) n _ a­
crer à des études plus fructueuse une partie de force~ 
résen·ées jusqu'à présent à la propagande. 

Gràce en effet aux nombreux articles parus dans la 
presse quotidienne dans ces dernières années, gràce à 

nos efforts incessants pour répandre nos idées . nou 
sommes parYenu à faire participer à cc n1ou\·ement 
plusieurs centres jusque-là inactifs . 

C'est ainsi qu·à notre exemple ]\lm~ la duche e de 

Pomar a institué des conférences spiritualiste dan 
son maonifique hôt l , . . , , 0 e ; c est a1ns1 que des cours ont etc 
essayés à la sali d C . . · e es apucincs par quelques Jeunes 

,... 

;:: 
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dJ "'llt.'.l nt · . c'c t ainsi que notre ami Emile ~lichelet a 
fa, t egalcrncn t à la salle des Capucines une série de 
brill:.u, tt.:~ eau, cries esthétiques et ésotériques. 

·oilà la réali ation du but que nous poursui,·ion 
depuis quatre années déjà. La propagande demande 
une gr3nde dépen e de temps et d'efforts et nous 
~ommes heu reux d'ayoir pu déterminer l'éYeil d·un 
tel mouYernenl dïdée . ce qui nous permettra. dans 
l'annt.:e qui com mence d 'étendre le champ de nos 
étL e" ér icu-..es en diminuant le temp~ accordé à la 
pr()pagandc C\.Otérique. 

\ u-..-. i a, on~-n ou décidé que dès maintenant les 
traYaU\. du centre eront ain i réglés: 

1 Conf~rence une foi par mois (au iieu de deux 
to i-.. . T ouç; les membre du Groupe peuvent assister 

· aux Ct 1nf1:renccs. 
2 Dan-.. Jïn ten·alle de 1a conférence mensuelle: réu­

n ion d'études dans laquelle tous les membres pour­
ron t prendre ]a parole et où l'on traitera tous les su­
jet-., intéressant l'ésotérisme. Les inYitations pour ces 
réunions eront strictement personnelles et dé]iyrées 

pa r Je pre ident. 
3•> Tou les mercredi soirs. réunion des officiers 

du Groupe. 

:'\ocvELLE CRÉATIO~. La Commission d'initiatiJ,e. -
Je YOU ai dit précédemment que cette année nous ré­
~en·ions rattribution des diplàmes d'honneur. Il me 
re te à entrer dans quelques détails à ce sujet. 

A dater de ce jour le Comité de direction d.~ ~~ou_pe 
a décidé la création d'une Commission d nutza.tn,e 
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formée par tous les membres du Groupe :1 qud'-iue 

branche qu ïls apparticn nent. 
Cette commission aura pour but de rccher .... he1 et 

d·encourager tous les efforts fait dan . k monde pro­
fane en faveur du spi ritualisme. 

Des diplômesd·honneur. de - lettre~ de 11.!l icitatic ~­
des citations dans les journaux du GroL11 c. set ont de­

liYrés par cette commission. 
Le bureau de la Commission dïnit iau , e sera com­

posé de neuf membres élus de Ja façon -..u\ 3nk : 

1 ° Trois membres él us en réunion gén~rale de~ 

membres du Groupe: 
2° Trois membres élus par le Comi te de d1n.~tion 

du Groupe; 
3° Trois membres élus par les ix ml:!mbrv-, du bu­

reau nommés par les deux précédents "..Crut1n~ . 
Nous commencerons ainsi 1 ·applicatiun de 1 dectorat 

déterminé par nos premières recherches ~oc10l0gigu~ . 
Tout membre du Groupe qui yerra dan~ un li\ re, 

dans un journal local un passage ou un article int~­
ressant le spiritualisme aura la faculté Je fair~ un 
rapport au bureau de la Commission d·initiatiJJe qui 
décernera, sïl y a lieu 1 une récompense à !"auteur du 
liYre ou de l'article. Dans cc cas, et auf demande 
contraire, le nom du membre du Groupe auteur du 
rapport sera joint à ia lettre d'ayis. 

Telles sont les lignes générales de l"organi ation de 
cette co · · mmission dont nous reparlerons en détail 
dans le_ prochain numéro. Nous somme persuadé 
q~e~. mieux que toutes les fédérations, cette nouyelle 
creation aidera au déYeloppement de nos idées. 

~ 

1 
1 

t 

1 
1 

-
! 
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1l me faudra it encore Yous parle. • d .. :i 11 l 1 1n 1, Il uc ement 
d_ . l...'.on îé1u1ôcr qui ont bien \"Oulu 10 ' t 1 , u · pre cr eur 
(:One uL Cl!ttc année ,·ous rappelc d · r comment çS 
:-éance O L1 \ e rte ous la présidc11,-e de r ·11 1 ·1 

. --- t..,am1 e , am. 
m,u , ne pou,·aient ètre qu'une suite de succès. 
coin 1 ll lïntatigable directrice Je 1 ... p d 

.._ u ropa 0 an c 
l I \ Y } k ' · v ' ,\ u _ 0 a. a u rcunir dan · ncs soirées un 

r u' 1e n s i nombreux q uc di~Li ngué: mai!:> cc serait 
.1 bu cr u1.: , otrc tcm p~ et ï en arri ye à notre action 
c. r · ure ( 1 . 

LA PRO\ï:\CE 

L"étude de lïllumini me en France permet de cons­
tater un fait for t curieux : c·est gue les groupes ésoté­
r;1uc~ (Cohen". Phi lalèthc . Herméti tes) . créés au 
\.\ · 11 iede à Pari -. ont pri une extension Yraiment 
rLmarqu.1ble seulement en proYince . 

L e ... t ain i que la première académie maçonnique: 
~L ril:u::.e par la con nai sance de ses membres. se réu-
11 1 ta ~\ontpellier (1 ï78) et que les con,·ents de la 
triLtc obseryance se réuniren t à Lyon (1778-1 ï82 . 

Cela tien t à ce que. si Paris est la tète de la France in­
tellectuelle. LYon en e t le cœur et i.\ larsei lle le ,·entre. 

Or. le Grouped•i.~tudes ésotériques est: à mon aYis, 
la première société spiritualiste qui ait pu réaliser un 
grolipement yrairnent hiérarchique en France. ~ ous 
po sédons à l'heure actuelle trente-trois branches et 
correspondan ts en France. et chacun de ces centres 
tnn-aille à la réalisation du but commun. Nous -igna­
lerons particul ièrement les centres de Lyon. de ~lont-

' , 1 Yoyc7 au petit texte pour la création de 1".llm,111,1,.:h spiri­
tualiste.· 
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pellicr et de Toulouse (Dr Fuga iron, à qui r_In~·tia.t,on 
et le Foile d'Isis doi,·ent cette an nec de tn.:s 111tc 11.! ..., ­

santes communications . Lyon a retrou, é Je ~ ard11 c 

martinistes et nous ne saurie n - trop ièl icitcr t U\ no .... 

membres Jyonnais à cette occa io n . 
A l\larseille 1\·l. le baron Spedall icri a eu la ,_racieu­

seté d'offrir au président du Groupe de .... d ocun1rnt de 
la plus grande yaleur sur Eli pha Lé, i. ,\l ai~ chacun 
de nos centres proYinciaux mériterait u ne mcnrion 

spéciale~ et force nous est de nou arrèter ]à en dnn­
nant la liste des nou,·eaux po · te créé .... celte a 1 n~e : 

Branches et correspondants ,· IiHJ2-I,\!).i 

FRAXCE. - 1892. Oléron-Sa inte-:\la rie ({) odohre'\. 

1\larseille (4 noYembre). - 189 3 . Roanne <1+ fé­
Yrien, Rennes ( r 5 fé,-rier , Bonny- ur-Loi re (t' mar.., . 
Saint-Sen·an (15 mars). Dina n (15 n1ar . a int­
Genis-La,·al (23 mars), Harfleur (1 5 juillet . Gre ­
noble ( 1 cr septembre), Sain t-J u ti n -de-J\lar a n 1 7 . ep­
tembre; 1\lustapha (Algérie ( 1 c septem bre). 

E1 RA'.\G ER 

A l"étranger notre mouyement s'e t répand u ayec 
une très grande rapidité . Grâce au déyoucment de 
notre délégué pour l'Allemagne, l\L le Che,·al ier T ho­
massin~ et de tous nos chefs de Loges. là-bas des 
centres actifs et importants ont pu ètre solidement 
constitués. En Autriche notre Déléoué le baron L ··· a 

rendu aussi des seryices considérables à not re cause . 
En Belgique notre ami Vurgey a fait plus brillam­

ment encore~ s'il est possible, que précédemn1ent on 

\ 
1 

,_ 

1 

, 

GBO L"PE J::-; DÉPE1'DA~ T . ' ' 
• . . . , D ETc..;or:s CSOTÉRTQCES 9 

de,·01r. et I oprn 1a trcté avec laquelle B I d' ' Jros~c I recteu r 
de l 1 br,1th.:he de Bruxelles est ,·e ,' b d . , . . , nu a out c gra ,·cs 
d1tt ~ul te . mente les plus grands éloges. 

\ 1~ ra, pelon '-> à ce propos à to b . us nos mem res 
qul' 1 l et, .ie pour chaque pays étra11 oer d .t .· . . ~ o 01 0 1 ,en-
ter 1.1 d 1 \.:Clion de branche vers les 1·ct~es d · -- om1nantes 
d 1 1. ~ niree Le Quartier général n·a pas à mani-
fc..., t.!l' Je~~ n, path ie \'Cf~ une tendance plus que vers 
u1L L 1· 1 i.:. la neu tra lité étan t sa seule raison d'ètre. 
ChtKun de ddegué~ françai oriente la direction de 

e..., br.1nchc: ,ui ,·an t le idée · chères en France: le dé­
le.., ue p ,ur la Belgique. le délégué pour !"Espagne ou 
le dd~~lH~ pour l .\ mt rique doi\·ent de leur coté agi r 
d l! leur mieu\. ~an~ attendre un changement quel­
co111..1t11.: ùan la direction centrale, impartiale et fayo­
rabk .. 1 tuutes les a pirat ions. par pri ncipe. 

:\ uLh Jeyon - encore signaler l'acti,·ité de nos 
brancht: lfÈgypte qui ont traYaillé a,·ec fruit pendant 
toute cette année. 

La liste su i,·ante yaut mieux, du reste, que toutes 
les paroles pour montrer le succès de nos efforts pen­
dant la période écoulée. 

Le Groupe compte actuellement quarante-sept 

branche et correspondants à l'étranger. 

Y oici. Jes derniers centres créés : 

ETRA l'\GER (centres créés en 1892-93 ). - r892 . 

Alep (Syrie) (6 octobre ,. Londres ( 1 2 octobrct Co­
penhague ( r I noYembre), Berlin ( 1 5 noY~mbre). 
Thorn ( llemagne) (3o noyembre) Sakka (Egypte) 
( 1 cr décembre). - 1893. 1\•lexico (Mexique) (8 mars' , 
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1
.,,, (iS mars. llambour~ \ ll ~rn ..,ne ) 

Frascati l t .. 1 ic - . ' 
( Il lie ,(+ 1,·uin . PenuaJ , · "'Ill-

·- T"rr"no a 
( 10t11tll • Cu. 

1 
-
1 1·uin Lc1 p7i~ . 11 1 

b\ique Argcnune 

(t8 juillet) . 
S[TC.\l 10~ DC GRO C PE 

Yous pourrez juger par ce chillre-.. J, 
. - d puis i 889. En quatre an" nou a 

acqrn~ e 
Commissions d·études à Pari-.,. 

Centres en France · · 
Centres en Europe . . 
Centres dans les autres pays 
Centres d·étude et de propagande. total : 

l h 

1 ,, - .) 

Je ne yous parlerai pas de · ouYrages. k ~ hrod1urt:-, 

ou des articles publiés : la li te en ~erL1it trop 1on~ te. 
Pendant ce temp~ qu'ont fait k'> ,.n1t :·e-.. ~roupe-

ments spiritualistes? 
Des polémiques et des naïYeté 
\'ous ayez yu s·écrouler con1n1e chàteau~ dl! 

cartes les fédérations le~ unes ur le~ autre~. 
Yous a ,·ez yu le Comité de propaga.11de spnï lè cl 

spiritualiste. chargé d. organi er le congrès de 1
1 

~l ~­

de\·enir sectaire et tînir dans tou- les ridicule · . 
Ce merYeil\eux groupement de toute~ le école~. 

organisé en 1889 gràce au déyoucn1cnt de Botl\ ery, 
cc beau congrès où toutes le~ diYision~ furent 
oubEées deYant la nrandeur de ridée à défend rc • 

t> 

Yoyez ce qu·en ont fait les ~ectaires et les cnYieus.. 
dénonçant les occultiste(_; con1me des ennemis du 
,piritua\isme, alors quïls s·en sont n1ontrés le plu~ \ 

vROCPE lNlJLPEXD.\NT D
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ar1..k Hs déten-..curs en rendant justice à tous les dé­
youcment-.. et en tigmati ·ant toute les exploitations. 
Le u .:cL nou tait un deYoir d·oublier toutes les 
in· ure~ c:t toutes les inju tices, et. si jamais Icspiritua­
li 1n e_ rc 1t une mani_fe tation solennelle-, soyez pcr-
5, l 1ue nou ouYnrons toutes grandes nos portes 
, t L.dl ui \ ou laient nou - d~fendre rentrée des leurs. 

lu tton pour de idée et non pour des per-

1 t~ . 

ce _oun~nir du congrès <le dh:9 éYoquc de-
\·J. 1 , 1 i la grande Îlgure J\111 de nos frères tombés 
au c 1amp d" honneur de la lutte inte\\ectuelle: l'abbé 
l l ~a . clui la. dont yous ayez entendu les accents 
. nc··re Ll la YOi ~ pui sante celui-là est mort dans 
la n11~ère p1)ur 11· ayoir pas Youlu sacrifier sa cons­
c nec ~ rt~li c. et c·e~t peut-ètre sous son influence 
q \.lc l' i-~g\i-.,c accomplit l"érolution qui Ja sauyera 
(tUdquc année encore. Et cette Église a refusé 
la ... ~pulture ecclé iastique au corp~ de rabbé Roca, 
a\ ,)r-.. qu·elle a\·ait ense,·el i de ses propres mains le 
rl!n-.,eur dans le tombeau de misère. Il y a là un 
crime contre ridée, un de ces crimes contre le Saint­
E. prit qui expliquent le catastrophes futures._ T~ut 
commentaire erai t maintenant superfiu . l\la1s l un 
de notre est tombé. Gloire à lui et serrons no~ 
rangs. L·aycnir le yengera de· in1ures du passé. 

L. :-;1YERSITÉ LIBRE DES HAl'TES ÉTcDES. -Je Yous ai 
· ·d ;rablc \u1· our-

parlé. il y a un an. de ce pro1et cons1 e ~ · · . , 

d'hui les études préliminaires sont enhn term1nee~ 
par F.- Ch. Barlet qui achèYe un yo}ume de Soo pages 
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, . prorrramrnes et à la réforn1 e de l'en e1-consacre aux n , , 

Nous allons nous 111cttre a 1 u \TC et da ns ('Tnement. · 
n 1 11ois peut-ètre nou aborderon L:t ··éal J!:, ._ -que ques 1 • • , • . • 

tion de cette idée d'Un1ycr 1te libre qu i nouû t1 "' n t 

tant à cœur. 

, ous voyez que si nou a von beau ou p t .. 1i t il nou · 
reste encore beaucoup à faire. lai s nou ' compl n , 
sur votre concours à tous et nou ' Offt m ) a 11 1 J::, 
d'a, ance de la continuation d un Lh .. cc a 1 u 1 , < u 
a, ez tous si efficacement colla bor '. 

Pour le Comité de Di, t '/ iun . 
PAP . P. 

A. XVI. - Sept sont le pui sance ou 1 ff1 c , 
propres des esprits à qui Dieu a confié la dir ti n de 

la machine du monde. Leurs astre Yi ïble ( r nt 
A.ratron , Bethor~ Plzaleg, <Jclz, Hagitlz : Oplzi !. Plzul . 
en langue olympique (2 ). Chacun a sous e ordre une 
nombreuse armée du firmament. 

Aratron 
Bethor 
Phaleg 
Och 
Hagith 
Ophiel 
Phul 

commande à 49 provin ces YI i ble . . 
27 
3c; 
2g 
2 I 

1+ 
7 

( 1) Cf.Bœhme l'{u·o . 
théorie de l'Astr~ no,ir d re 1.zazssante, chap. r 0 ' et v111 et la 
1891. ans Lzght of Egypt, anonyme Londres, 

! 2 Cette langue ol vm · , 
; pique n est autre que l'ancien chaldéen. 

LA MAGIE IJ ' ARBA TEL I 3 

. e qui fai t en tout I 6 pro\inces dans l 'Olympe. 
qui gouvernent sept pui . anccs que 1 t . d l , · , . as ronom 1e e a 
orac.e ctud1e lon auement Il faut 

1
-

1
d. . 

· " 1 19 uer ma111 tenant 
de quel le façon peut :établi1· 1·1 co . . 

" mmun1 at1on 
a, t: <.:" pnn e et c puissances --1 • t. , 

. , ., . ., 1a 10n apparait 
k '" incd i a la prem ierc heure et do1111e :le t 

c re nettes 
r~ p ,1.: ~ "' ur e province et propr1·e·te~s p. . . l 

- 1 o,·111c1a e . 
c niemc pour le autre à leurs jours et heures. 

., I un pré ide à 4 années. Pour en donner un 
t; mplc i m plc le · 1 de Beth or a corn mencé en 
l'a 1 Gt aY . J. - . et a duré ju qu'à43o · Och, jusqu en 
r t ( : t Ha 1 ith r 'rr ncra ju qu en 1900. 

\. \ ' II. - la rr iquernent on évoque le sept pre­
mier~ de ao uy rneur implementau jour et àl heure 

LI il d minent vi iblernent et invisiblement par les 
n m et le \' rtu que Dieu leur a donnés en présen­
tant le ca ractère q u il confirmeront ou traceront 
eux-meme . 

Le go uverneur Aratron a en son potffoir les choses 
natur Iles qu il produit, ce gui est à a correspon­
dan e dan. le milieu con idéré~ et que l'a tronomie 
de la grà e attribue aux vertus aturniennes. 

Ce gu i l fait aisément et, olontiers c est: 
1 °_D.~ pouYoir changer ur· te-charnp toutes cho es en 

pierre comme une plante ou un animal, etlui donner 
1 'apparence mèmc de la pierre; 

Cf. Kircher Œdipus E1n·pt. t. II. Çela ,no~s in~_iq~c que nous 
~o mmes en plein corps de l'ouvrage_: c est-a-d1,requ il faut marc~cr 
avec précaution et ne pa se laisser arretcr par les Yodes 
extérieurs d'une traduction littérale. 
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1 rrer lestré ors en charbon et 1 char 1 n 
2 o De c 1anri 

en trésors ( r ) ; . . . . 
30 De donner des esprits fan1tl1e1 a\·cc un po l ir 

défini; . . . l l)J . 
Al l 1 \I ,, l t.'1 1_\· 19l! o n·enseianer l' C 1Jl11Ie. a ub 

4 t> ••. , j 1) . 
5" De concilier à l'homme l am 1t1 e L C~ r1 l e . 

hommes poilus; 
ô" De rendre in,risible: 
t De rendre infécond ce qui 

la longérité. 

t fécon :i et h:: l 1 1 r 

SON CARACTERE E. l 

Il 

Il a sous ses ordres 49 rois ., 42 prin e~. 3 5 ~atr p 
28 ducs; 21 1ninistres qui se tiennent d bout d \·[u1t 
lui 14 familles: 7 messagers et co1nn1ande à 3 
légions de chacune 490 unités (2). 1 

. 
1

). Ou E:!)COre en excréments, Yi eux o~ mati ère fot i d e 
1ama

1 
en pierre. Cf. Th. Paracelsi De occulta phi/ op h ia , 

~hap , · 1
11

: De Thesauris et occu/tis sub terra diJ1itiis. p . ï+, ~d.G.Dom.,Lyon, 1s7s. -
2

) Cc caractères se distinouent de ceux d'Arrrippa /Jh . occ ., 
1. ll, ch. :\XIII) et de ceux d~s cla\ icule en c~ qu'il ne pré-sentent ni se11s ~ab 1· t· · - . . 

. c a 1s 1que n1sens astro]orr1quc mats sont pu-rement ma 0 1qucs ' ~ ' 0 • 

u 

LA !AGIE D \ \!<TL\TEL 
I 5 

l 'cthor no uv rnc ce qui c t attribué à Jupiter· il 
,ni ·e dè qu 'on l'invoque. elui gui et digne de 
tr, 1 on caractère e, t par 1 u i éle,·é aux µ1 us hautes 
dih tt ~~ m i · en po es ion de c tré ~ors. J1 concilie 

11 h gui donnent de i ncère répon c . Il tran -
L: un lie u à un au tre le cho e et les pierre 
ie "'c· et donne de médicament d'un effet mer­

i1\.:u . Il d nne mèrne d ' c prit farnilicrs Yenm, 
rmamc nt et peut pr longer la vie ju qu 'à ïOO an: 

Ll I permet. 

0 . CA A T ÈRE E T 

Il a ou sa di rection +2 roi 3 5 princes 2 t' ducs 
2 r con ·eillers, r + mes aoer: ., 7 ambassadeurs, 2 - .000 

] 't,ion d 'e prit. 

'b , ' ~lar prinœ Plza!eo- pr 's ide aux choses attn uces a . , -
de la p~x. Celui à qui il donne son caracterc est 
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, l - 11autes dianités dans l'art de la guerre. éleve aux P us c 0 

SON CARACT~RE EST 

il 
½ 

Oc/z préside auxcbosessolaires et don ne oo Dnncc" 
de vie ayec une santé robuste· il distribue la age~ c 

suprème il envoie de très beaux esprit ~ en cignc h 
médecine et change toutes choses en un or parfajt et 
en pierres précieuses; d donne de 1 or et une bour e 
pleine d'or. Celui qui aura été jugé digne de on carac­
tère se fera adorer comme un Dieu par 1 roL de 
l'univers entier. 

SON CARACTÈRE EST 

0 

Il a sous sa dépendance 36.536 légions: à lui seul 

,r 

LA MAGIE D'A RDA TEL 
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il admin ist re toutes choses et ses c prits lui obéissent 
par centurie . 

H l O itlz f ou \'er ne les choses de \ én us : il rend très 
beau celui 9 ui e t digne de posséder son caractère et 
L.1n 1e d~ tou te noblesse. Il change en un instant le 
c u i ·;: c n r et l or en cuivre ; il procure des esprit 
qui OL ·1 se nt fi dèlement à leurs maitr'es. 

0 1 CARACTÈRE EST 

1 

I l a de légion de 4 ~000 esprits et à la tète de 
ch que millier il place des Rois aux époques fixées. 

plziel e t gouverneur des choses de lVIercure: 
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·t · forment 100 ooo légi on · : il donne 1aLik -Ses espri s . . 
d _ 1·rs hm ilicr il en ·e1gnc t u · le ... lrb d ment es espr c , 

l . • e~t honoré de son caradere peu ' h a11,1 1!r ÏI1. -ce u1qu1 s . . 
, erlt le vif-arcrent en pierre ph il ophal -· rantanèm o 

L----J 
Phu! se plait dans ce caractère. 
Par la parole et racte ~ il change tous le 111 'te LL 11 

argent : il aouvcrn e les ch ose l unai r O u~ri t l"h y-, , h 

dropisie, donne des ondins qui se n ·ent l"hom m O ll 

la forme corporelle et Yisible: il fai t YÎYre 3o an 

Préceptes très généraux de cet art secret. 

I. -Un gouverneur quelconque agit toujo ur a\·cc 
tous ses esprits tantàt naturellement et alor tou jou r · 
de la mèrne manière~ tantàt à son bon gré si ieu ne 
l'en empèche pas. 

II. - Il peut mème~ dans une: matière prédi ~po éc 
et _mème _dans une matière non prédisposée .. pro­
duire subi tement ce qui naturellem ent demande un 

LA l AG IE D J\RBATEL I y 

lon" lap · de temps à se faire. De même que le 
pri nce a laire Oc/z prépare lentem ent ror dans le. 
m ntagnc . en rn oin de temps il le fabrique par \·o ie 
chin1iq uc . en un in stant par Yoie magique : 

11 J. - Le ,-rai mage divin peut à on seul désir se 
_crY , du mini tère des gotwerneurs du monde et de 
tuuk. 1 ·- réature . Le gouYcrneurs du monde lui 

l:Ï en t. vicn n nt à s9 11 appel. exécutent es ordres ; 
n ai Dieu cul e t l'auteur de ces miracles et c'e t par 
1 ui q t J ué arreta le olcil dan les cieux. 

ur 1 mages médiocres. ils leur enYoient des Es-
pi it. q 11 ne leur obéi ent qu en certaines affaires très 
L ctcrrn iné . Le p eudomages. ils ne les écoutent pa 
et 1 ur i ctten t q uelque démons pour les leurrer et sur 
1 rdr c Dieu leu r font encourir des périls, ariécs ( r '~ 

• 111111 ~ en t ' rnoi ane J ' rérnie au sujet des juifs. cha-

pitr \ï II. 

I . _ Dan tous les éléments il y a sept gouver­
neurs avec leur armée qui sont mus d:un même mou­
,·ement ayec le firmament, et toujours les inféri~urs , 

d ' pendent de supérieur., comme l'enseigne 1~ Philo-

phi de la grùc 

- Dès le yentre de sa mère , il est destiné à b 
magie celui qui doit être un yéritable mage; les autres 

. . . . . ont pleines du récit de · mé-
'· I J Les A.nnales du _Spn zt:s1:zeets des accidents causés par ~e~ 

hits de cc ( espnt larceur > 1 • -
111

,-es CL le piri 
'" · dan ne reuses pu1 L " - • • • turbule ntes e t tou1ours O ~ • •• De MirYille, Des l:spnts, 

tisme, Dr P. Gibier, pp. 3 2 7 et SUI\.' 

pp. 3 :i , et + r 3. . 
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• d' . mêmes s'incrénient à le dcyenir nt n1al-qm, eux- ~ t). • 

1 
. Etc est ici le lieu de dire ayec Jea n- ap ti te : 1eureux, 

P C 11e Peut rien rece, air de ~a i-n1èmc q ui ne ersonn 
lui•ait été donné par Dieu. 

VI. _ Tout caractère donné dan un bu~ u·~l­
conque par un esprit a son efficacité dan l'obj eL p ) ur 

lequel il a été donné au moment u dit. Il faut r c 
. • _ ·--·- ,_.. ~ 1'ho11rf.> rl I P~ni· it· nL n .~t.,; 11 s'en servir au }UUl CL a, 1 l.l\,,,\.lLv .... ...., .._ '-' U t-'• ·~ t ·~··· -~~- ""' 

qui l'a donné. 

VII.- Dieu est yivant et ton âme ~t Yi \·an tl.. J u 

conserveras le pacte que tu as conclu ayc · l'e. prt p .. r 
la réYélation en Dieu pour que s' accorn pli en t t t te 

les promesses de l'Esprit. 

A. XVIIl.-Les noms des e prits olympique ~ nt 
rapportés diversement par les diver auteur . i\t i ~ 
ceux-là sont efficaces qui sont trans1nis à cha un p r 
l'esprit révélateur, isible ou invisible: et selon a pré­
destination. Voilà pourquoi on les appelle con tell é 
et leur efficacité s'étend rarement au delà d quarante 

ans ( 1 ). Le plus sùr pour les débutants en notre 

,( 1) Un_ esprit évoqué par on nom de ré,·élation e t o bli 0 é 
d .~ccounr _en quelque contrée qu'il soit du mond e . (Cf. Cla­
vzcules. P1~rr_c Daban et Arbatel. aph. précédent . ) Mai ce ~ 
noms trans1to1res eux-mêmes et rem placés à partir de qu aran te 
fn~ par l~s noms en;"'\~ ~!ah l sont le résultat d"une pre mière révé­
l~hon fand ~ux prédestinés seuls qui l'ont demandee. Tout 
_e utadnt ott ~one débuter ftar l'étude et: l'emploi de la seule ,ertu es • ·, - . · d . Esprits. La pnere u1 apprendra bientôt la pui ·ance 
e . D!e

1 
u et les noms en ½~ ŒI ). Dès lors il est sur I a Yoie · 

mais 1 ne peut d . . · .. , 
oou,·erne le p_ren

1 
re veritablement le nom de marre, il ne 

~ement réalis~sp_?ts, es !110nstres et les anges que Iorsq ue, plei-
' 1 connait les noms irrésistibles des Esprits. 

\ 

,_ , ..... 
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cicncc e t donc d opérer sans les nom · et par la seule 
vertu des E prits; et si un deux. a été prédestiné à la 
magic. tou t le re te de l'art étudié Yiendra de lui-mème 
à lu i et au delà de ses e pérances. « Priez seulement 
pour une f i con tante» et Dieu ordonnera tout en 
tcrn p opportun. 

. XIX. - L 1) rnpe et ses habitants e présentent 
' nt.X hom m _ ... sou ... la forme des esprits et leur donnent 

leu r n· i e rnème sïl le refusent; combien mieux 
ne re te eront-ils accordés si tu les demandes\ Les 

c ,1nt du mal et le e prits destructeurs qui, iennent 
a un h m me , viennent par la haine du diable attirés 
par le p'ché de homme comme une peine méritée. 
C lui donc qui dé ire converser familièrement avec 
de prit e garde de tout péché mortel ( 1-), et qu:il 
pri ferme ment le Très-Haut de le prendre en sa garde. 
et il bri era les em bùches et les obstacles de l'Ad, er-
ai re. Bien plus~ Diet.t imposera à son ennemi l'obli­

gation de servir le mage ( 2). 

A. XX. - Tout est possible à qui croit et à qui 
yeut. toute t impossible à qui doute et à qui ne veut 

pa . -Rien 11 est plus contraire ~t'.e,la, ~o?,il!té d es_prit, 
la lé èreté~ 1 incon tance., la futil1te. 1 ebnete ]a luxure. 

la désobéissance au erbe de Dieu. 
Il importe donc beaucoup d ètre pieux, probe~ cons-

( I ) Au sc1)S banal du mot, car n~l péché n'est en fait mortel; 

le latin dit li~téralemtnt: ex_tra?:~mdti:aphorismc Xl. Quelle 
(2 ) Corollaire ~xa~t_e~ ct1;ra)~ d it donner dans la pratique , 

prudence , ~ uel_le t1m idi_re. mleme _11 ~éticuleux exigé de l'adepte 
et comme il fait conce, oir c so!n 3 c; 

Cf E Len· Dogme. p. · · 
en toutes ses ceuvres. · · ' · 
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tant dans ses paro1cs et dans ses aclcs, d 'avoir une foi 
terme en Dieu~ d"ètre prudent, de n 'ètre a, a r d 'au­

cune chose que de sagesse qui est chose di \"ine et sa ~e. 

A. XXI. - Quand tu voudra ' voguer u n · l rit 
olympique observe le lever du solci l le jour corr 
dant à l'esprit que tu dé ire et. di ~ant l' r.1i n sui-

vante~ tu verras ton yœu se réal i ~er. 
<< Dieu tout-puissant, éternel qui a fai t tou k lac ~" _ 

tion pour ta glorification et ton honn ur et po1 r 
service de l"homme, je te prie de m 'enY y t 

1

• ! rit 
N ..... d'ordre solaire pour me comm uniquer l'. L 11·., -

prendre ce sur quo-i je 1 interrogerai ~ ou pour q u'il .ne 
donneunremèdecontrel'hydropi ie etc . o ·aillcu1 qu 
cela soit non par ma Yolonté~ n1ais par la ti nn D.L n ) 111 

de Jésus-Christ ton fil unique Notre eigneur. \ n1cn . -. 
l\lais ne fatigue pas 1 c prit~ 1 heure une foi éc ul~c 

à moins que ce ne soit un esprit fan1 ilier. ( ui ~q L 

tu es -renu sans tumulte ni bruit, et que tu a , répondu 

à ma demande., je rends grâces à Dieu au notn duquel 
tu es Yenu. Retourne en paix à tes affaires~ pr ' t a r \. -
nir quand je t'appellerai par ton notn , ton nom bre ou 
ta vertu puisque cela m·a été permis par le Créateur. 
Amen. » 

Ecclés.: ch. m: ~eparlepas avec précipitation et que 
to~ cœur ne se hàte pas de proférer un\ erbe en face de 
Dieu: Dieu en effet e5t dans le ciel et toi sur la terre. 
Aussi tes paroles t b' son ten peu de chose : car dans la 
plu grande préoccupation arrive le somtueil ( r ) . 

/ , L'l_1omrne est oumis ~ l · . . . 
qu Il netaut pas fatiguer l'E/ .a lOl du b_mairc : c·es,t_ pour: c~la 

· pnt (Cf. plu~ haut et q u d es t cent: 

L. 

LA i\L\GJE 1 ,\llDAT EL 

T ROts:ba.. EPTE~ .. \JJŒ 

, -· XII.-. N ou réYélons ici une cicncc s crètc qu~ 
· lo. ~ euk rndu trie humaine et sans réYélation pcr­
idl n pourra tn-oir: cience dont la conn ai sa ncc 
t ~ cachée l ar Dieu dan · la portion occulte d Ja 

1 t 11 e. ma i ' qu e cependant il a permis aux Esrrits 
ré\ d er pour qu 'i l en oit fait bon u age. Et ces 
rc .._ ~on t oit d'o rdre di\·in ~ soit ct·ordre naturel. 

s 11 cr rd re humai n. Fai · un choix méticuleux et dis-
1 ·t pL rmi ce ~ecret . et tu en tireras grand profit. 

.. . _· XII I. - T out d'abord étudie la nature de ce 
eu et t sa be ï l peul ètre obtenu soit par dese prits 

u la fo rme humaine soitpar ranalysedc qualités. 
it par l'é tude de ornane humains ou non. Cela fait, 

implo r r c~pri t qu i a it cet art et tout ce quïl y a de 
~ · r t d te r n eignerau plus Yi te et prie Dieu de fins­
--, 1rcr a gràce pour que tu parviennes au but secret 
dé iré pour la louange et !"honneur de Dieu et pour le 

~er-r ice de ton prochain. 

. XXI\ . - Les grands secrets ont au - nombre 

Je ept : 
1 
° Le pre n1icr e t la guéri on de toutes les nialadies 

dan re pace de ept jour oit par les caract_èrcs. ~o~t 
par ]es cicnces nature11cs soit par les esprit suµ-- -

rieurs ayec raide de Dieu ; 
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2
o Le deuxième est de pou\·oir à Yolon té pr longer 

sa yic jusqu à un âge quelconque, je dis la Yie cor­

porelle et naturelle, comme faisaient no , pren1i r"' 

parents: 
30 Le troisième est d'avoir l'obéissance de crJc1tur .,, 

élémentaires gui ont les formes d esprit~ përsünniî1é•,, 
à saYoir les Pygmées, les Saganes, le D r ·a le k 

Syh-anes, les Nymphes; 

4° Le quatrième est de pouyoir parler a \"CC tout~ 

les intelligences ~e l'uniYers, visible et inyi ·ibl cs: le 

quelque chose que ce soit et avec celle qui 'pre~1lk. 
5° Le cinquième est de pouvoir se gou \·eri1 r soi­

même vers la fin que Dieu nous a fixée. 
fr> Le sixième est de connaitre Dieu et le ~hri ~t et 

son Esprit-Saint. C est là la perfection du microc 111 . 

7° Le septième est de se régénérer coin me Hen ch 
roi du monde inférieur ( 1). 

Ces sept secrets, tout homme dune â111e ferm e et 

honnête pourra les apprendre des e prits san offen er 
Dieu. 

Secrets rnoi"ns importants égalen1ent au nombre 
de sept : 

. ( 1 l,C~s secrets d's>rdre di Yin, au nombre de sept é\·o uent 
,:1~~diateTent_ ~\ JUSten~e~H à l'esprit la pleine po

1 

se~siin de 
le dgre~t:r· q~es1te~~ pr~cedc la mort de l'indh·idu ; c'e t donc 
tit~e. le plus te:~b1e pu1ss~ , apprendre en cette _vi_e. Le sep­
nats ·aient les collèné~ ~~t- 1 ~~ernel se~ret du Pl~en1x. que con­
il s'agit ici e t celuf do~h~_r1ens. et hrndou_~· L. Henoch dont 
Bereschit. chap. v: t I eS! dit par Moise dans le Sepher 

V. 2_3: « Et le nombre d . . . 
r~utatt0nstemporelles six ed~es périodes lu_mineus~s fut de cinq 
tton . » · ecuples et trois centa111es de muta-

V_. 2 +: « Comme il cont' . . 
loh1m, lui le Dieux -1 mue touiours a suivre les traces d'~-
l'E d ·, 1 cessa d' .· · tre es être le ret· à / . exister sans cesser d 'ètre car tra · uz. » , 
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I o La tran,smutation des métaux ; qui est ,·ulgaire­
mcnt ap pelee alchimie~ est cho e sùrc. mai n'est 
do 1néc gu·à bien pc t 1 · . . , . u c seu cment par une grùcc 
I1;_uttcul1crc. Rien 11e ei·t d . . . . e courir: rien ne sert de 
-•~" 1"' "" ,1 +n ., .. : ___ __ 1 _ Y--,.• 

\lUI\J ll~ 11 lc.lUL 1111p1orer u1eu ~ 

~o L~ cure de ~11aladies par les métaux ou par les 
mer ·c illes de pierres précieu es ou de la pierre 
philo~o p hale et des préparation analogues• 

., P U\·oir réaliser des men eilles astronomiques 
t m~ thématiques comme sont les machines hydrau­

lique: et r 'al r e affaires par les inOuences célestes 
et le~ opération de ce genre; 

+·1 l ouyo ir réaliser toute les œu\ res de la Magie na­

turel le : 
on na îtrc tous les présages ph) siques; 

n on naître le fondement de tous les arts d"ordrc 

1nanucl ou corporel; 
7° Connaître le fondement de tous les arts qui s'exer-

ent par la nature angélique de rhomrne. · 

Petits secrets au nombre de sept: 
1 ° Faire son métier avec soin et gagner beaucoup 

d 'aroent · 

2 ° 'lonter dune humble position aux dignités et 
aux honneur et fonder une nouvelle famille qui soit 

ïllu tre et faire de grandes choses· 
3° Exceller dans 1 art militaire~ réunir de grandes 

entreprises et être la tète de la tète des rois et des 

princes; , 
4° Être un bon père de famille à la campagne et a 

la , ille · 
5° Être marchand industrieux et fortuné· 
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20 
, . 1 mathématicien , n1édecin ... 1.n _-

50 Etre phdosop 1e, . . 1 
. -ien ptoléméen cucl1d1cn. 1p ") -

totélicien~ platomc 

cratiq ue et galcniq ue : . . -1 1 : c n 11 ît · · 
~ 1 , Joaien biblique~ se 10 a ti q u ... 

., 0 Etret 1eo :, , . 
1 

1 , olo(Tien ancien , et 1nodern l.'.:,. 
tous les auteur t 1e b 

XXV - Io Nous venons de dire qu L llnt l 
A.. • , · Il t à dir d~ L u lie 

secrets. leur genre, leur espece . re- , . ir . 

facon ~bus obtiendrons ce que nou de ir n 
~,'unique et la véritable yoic -rer tou ~ le , rct , t 
d avoir recours à Dieu auteur de tout bien . t, c in me 
le dit le Christ: << Cherche d·abord le r ·au1ne d 
Dieu et sa justice et le reste te sera donn , p r ' Ur..:r tl. > 

20 Et aussi: « Prenez garde que yotr c ur n i t 
appesanti par la luxure la gourrnand i - el 1 ins 

matériels de cette ·de. 
3° Et aussi: « Confie tes projets à Dieu. t ta dr ite 

agira. . 
4° Et aussi: « Je suis ton Dieu, ton eign ui~ qui 

t enseigne les chose~ utiles et te dirige dan la yoi ù 

tu marches. » 
j 0 « Et je te donnerai 1 intelligence et je t instru irai , 

et de mon regard je te dirigerai sur la route. > 

6° Et aussi: « Vous qui etes pervers, you ayez en­
seigner le bien à Yos enfants; combien plus sùren1en t 
encore ,·otre père qui est aux. cieux. yous donnera-t-il 
Yotre Esprit-Saint si yous le dernandez ! » 

t' Et aussi: << Si Yous voulez accomplir les volontés 
de mon père qui est aux cieux, , ous serez véritable­
ment mes disciples et nous viendrons à vous et nous 
ferons notre tabernacle de Yotre âme. » 

1:-
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C s cpt _Pa sacre- de l'Écriture. si tu le fai s pas ' Cr 

de la le ttre: a l esprit, c·est-à-dire en acte eem pC::cheronL 
k te tro mper, te feront atteindre la borne dé ' irée. ne 
ra., t'~loi~ner ~e la Yoie droite, et Dieu lui-mème par 
on E prit- amt t cnsei 0 nera 1 utile et le ,-rai: il te 

doni Lra même e anges comme compagnons. comme 
rnaî r et con1me appuis pour pénétrer tous 1es secret 
le l'uniYcr . Il ordonnera a toutes les créatures de 

f ob ~ir p ur que, jo ·eux et heureux, tu dises ayec les 
a i"trc .. : << L"E prit rn est soumis» et enfin, ce qui est 
k principal tu era certain que ton nom e t inscrit 
dan - l cieux . 

.:\ . . :X I. - Une autre voie, et plus commune, est 
Lèll par le uelle Dieu te réYèle. mème inconsciem­
ment. - ·ecret ~ oit par les E prit qui ont les secrets 
en leur pou, oir , oit par les songes, soit par les visions 
et le impre ions , i, es~ ou bien ~ gràce à la figure 
a trol u-iquede la nati, ité, par les intelligences célestes: 
c'e t CG qui fait les héros comme le sont presque tous 
le orand hommes comme Platon, Aristote, Hippo-
rate. Galien Euclide~ rchimède, Hermès Trismé-, 

gi te, le père des ecrets ayec Théophraste, Paracelse, 
qui ont en eux toutes les vertus des, ~ecret . A ,ce 
roupe e rattachent en~ore Homère Hes1ode Orphee. 

Pythagore~ à upposer que ceux-ci n'aient pas tenu 
leurs ecrets des précédents. A eux se rattachent enc,ore 
les enfants de nymphe'.:> (1 )1 comme les füs de :.\lelu­
sine et les fils des dieux, Achille, Enée~ I-krculeJ et 

1. 1 · (' tre~ 
( i ) Cf. ,\bb t de \ ' ilbrs, ie Comte de G ,1u,1 ts , i, en 

tien 1 7.+2, Paris. 
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C Alexandre le Grand~ Jules C' ar. Lucu l--
au si yrus 
lus, Sylla. larius. . , . 

La loi est que chacun con naisse on gcn1 ( 1) pour 

en sui,-rc Iïmpulsion selon le verbe de. D i u et qu ï l 
prenne garde aux embùchc des mau vais gcn1 ·· l ou r 

n ètrc pas précipité dans le malheur corn n1c ~r:1tu et 
l\larc \ntoine. (Cf. Jovianus Pontanu ·. Lrn1tc.· : d 

Forlw1i.1 et de Eutuclzio. ) 
La troisième méthode est d 'un tra\ ail péni ble. et~ 

sans le secours de quelque diYinit , , ri en ne 'en f cl t 

tirer de grand ou de digne d admirat ion cnr il c t 

écrit: 
Tu nihil i111 1ita dices jacie 11e .. \Jin en 1a. 

Nous détestons tous les cacomage qui par d ïl licite 

superstitions implorent des diable certaine~ h o~ · 
que Dieu a permises comme chatiment. ar il · a • r­

tains maux qui sont l'œuvre du diable: con1m l'atte t · 

1 Écriture au sujet de Juda. A cette variét ' r p­

porte toute l' idolâtrie des anciens et de n otre ag et 
l"abus des sorls fait si sou yen t par la gentil i t ' . r uyre 
de Saül avec la femme. A cela se rattache au i l'é,·o­

cation charontique des mânes~ con1rne celle du oldat 
mort de Lucain pour prophétiser lïssue de la bataille 

de Pharsale et celles du même genre. 

. i 1 ·, Les 0';1Hages i complets de Lenain (l a cience cabalis­
llqu~) de P1catnx , Table des 7 2 génies , de Firmicu . ( i\fono ­
'ctn tlnl aru'!i ascendenles in sinbrr zclis si a- ni; ) donneront à ce su je t 

e renset<•ncme t • · b ' · · 

1 d
. • . c;, n s prec1eux: ces rrénies . dès la nai ssan c mi s a 

a 1"POS1t1on du n1a l· .t:> • • , • • . c ge, sont p us f actle a eyoquer mai 11101 ns 
puis ants que ceu·,.. at ' b . . . : 

1 · · 
1 

d ·" tn ue posteneurernent et par (Trace d cc u1 qui e ema 1d 1 . • . • n. . 
ou élémcnta · 1 .c et c mente. Ceux-ci, d ordre planct~ire, 
=nnM. L. ~ ~re_' aflectent une forme limitée et éYolutiYe qui les 
""Pl-'' u\.u1..: uavantage de nou . 
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.\ . XX \II.-Faisun 1 . cerc c ayant au centre \ qui 
_it_ L. E. BC à l Orient, CD au l\ord etc .. . 
1, 1 c cl aq uc quadrant en 7 p t· d f .. . ar 1c e açon qu J) 

• _:11,t c1~ tot~ t 2 parties et que chaque ecteur soit di-
YI s 1 u I rn emc en + soit en tou t 1 . . .1 r 2 parties et 1 , . a 
~1utant de ecret qu ile t défendu de , ,1 C · 1 . . . , , revc er . e cerc e 
ain 1 d1, 1 c appelle CEA DES s · d l · 

• • , • 1:. RETS e un1Yers 
t11.::r de u1. d un centre qui e t lïneffable Dieu. 

c~t ~manée toute la circonférence. Le prince de~ 
.. ecr t de l' rien t ré ~ide au milieu et a de chaque coté 

·oi 1trape qui ont chacun quatre mini tre sous 
leur dé pendan et le prince lui aussi en a quatre. 
1 ou le. autre quadrant de même ont leur prince 

e~ s cr t . leur atrape et leur mini tres quater­
naire . 1lai elui de 1 Orient e t le dispensateur de 
t ut ~an · e. celui de l Occident de toute force~ ce! ui 
du li di d toute culture~ celui du 1 ord de toute rie 
rigide r . 

e re t . au 
le~ petits. 

r rient donc sont inscrits les grands 
i\lidi le moyens. à l"Occident et au Nord 

L\1 aae de ce cercle est de sa, oir d où Yiennent les 
e prit ou le anae qui en eignent le secrets qui leur 
ont con fîé par Dieu. Leur nom est le résultat de leur 

fonction et de leurs yertus. elon que Dieu distribue à 

, 1) A Jï nYer e de certarn ad~pte de la , . cicnce cha!dèo­
grecq ue mai d'accord avec la tradtt1on her!nettquc et mp.,g1_que 
nou con eillon d o nc aYec Arbatel le pr111temp~ et l etc . la 
lun e montante Je matin et le milieu du jour pour les tra\au:-.. 
du Grand u,~re rése rYant le reste de 1.1 vie aux occupations 
banales. Dans cette première période il faut encore distin guer 
l'influ ence des deux prin ces sur les grands ec rets et le. 
moyens sec rets comme J'indique notre auteur. La fr.·. ;\l, ·. a 
con-sen·é la lettre de ces en seignem ents. 
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chacun sa tàchc. L un a le pou\·o ir de l 'épé~ , rau rc 
de la peste un autre de la famine, infligée au . p uple 
sur rordrc de Dieu. Les autres ont le de~t, t dcu r_ 

des cités, comme ces deux ange qu i fL1rent c 1yoyé::i 

pour renYerser Sodome et G rn orrhc t k li u. 
voisins : 1 exemple en est rapporté par le i'~c ritu r t.: , . 
Les uns sont les anges gardien de ro1 au 11c~ . le .. 
autres des individus, suiyant qu e hacu n ur · t rné 
leur nom dans sa langue ( 1) . Et ain i c l t i ut k 
voudra in, oquera range de la i\1 'decinc uu de la 
Philosophie ou des Mathématique . ou d la a~re, e 
ciYile ou de la Sagesse naturell e ou ' Urn aturc.lle. u 
de tel autre qu;il -roudra. Qu il demande ' éri U\Cl 1ent 
aYec la plus profonde émotion; ayec fo i et c n tan 
et certainement il receyra ce quïl d ' 1re de ieu 
père de tous ces esprits. Cette foi e t upérieurc a tout 
talisman et à tout sceau, et le oumet à la yolonté 
humaine. A cette foi s ajoute la science caractéri tique 
d"évoquer les anges, qui a pour ource la cule ré\- ' la­
tion divine; mais sans la foi su dite et qui d it la pré­
céder~ elle tombe dans 1 obscurité. Si quelqu\ 111 yeut 
s·en servir comme d'une science n1nén1otechnique et 

_ 1 L'h~mme a donné son nom à tou te cho e : !o r que nou. 
'n~u\ons 

1
e,·oauer un génie qui nous mette en rapport ayec o n 

1eu et e J-t ·1 t· no re, 1 aut donc d'abord retrouYer métho d ique-:!~i ~~it~s .sa plus gra,nde p1;r~té eossible _le nom p rim it}Ye­
ru turc de lu~ P?-~ nous~ cc g_en1e. Cet oubli pa agc r dù a la 
etpd equihbre et a la distension binaire du mi c rocosm e 

u macrocosme est d • . -ésotérique [B ddh un es pomts 1111 portants de la science 
ou a-PYtha 0 or J · 1 b 1· (1

- • • l le mvstiqucs (S . d ; . c, e- esus, es ca a i: tc .l',..i1 c 1er . 
commander au r,')e. enborg,]. Çc r:om retrouvé nous P?ll'"<?n " 
plus ou moins .-entdc porter a Dieu notre prière et 1 exec ut1on 
~c \a perfectiolar aitc de ~lOtre ordre dépendra uniquemer~t 
liminaire. P us ou moins grande de notre recherche pre-
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corn 11 rn~thode plu · l c • . 1111 P e 1ourn1e par Dieu auqu el 
toute-.= cnce p ·· t 11 · . _111 ue e appartient, il pourra le fair 
an, que ieu y oppo e. i\lai qu'il prenne (rardc de 

ne p om b r dan l'idolàtrie et d 1 Ir> . . ans c acets du 
D1(.1 le u1 ardent à la cha " e c t f .1 • c ; ap ure ac1 ement le~ 
11111rui~nt. rcctad\·er -airen , •· · . . . . . ' e peut ctre s~u 1 que 
p, I la l 01 c Dieu et torcé d ob ,. , 1·1 . e1r a 1omme de 
bi n in li nerde,,/a nt lui a mauvaiseYolonté. 11om.· 
breu )n le tr ibulation grandes le tentation 

uïl a rccu l" ordre de tendre des embùches a~ 
tal 11 1 bri t, ou à la semence de la femme. Ce 

ne qu·a\· crainte et tremblement que ron doit 
a or r la Pneum atique aYec le plus grand respect de 
Dieu; et rhorn me ne doit con-\ erser aycc les essences 
piritu llc~ qu ·a\·ec re ucillcment et agesse. Qu il se 

n-'lrd1.: de t ute légèreté. de tout orgueil. de toute a\ a­
ri..::e. d~ t u te yanité de toute jalousie; de toute impiété~ 
clui qui e liYre à un s1 grand art. s'il ne -veut périr 

m 1 érab le1nen t. 

XX III. - Comme tout bien Yient de Dieu qui 
e t 1 eul bien , c est à lui qu il faut demander ce que 
nou youlon en le priant en esprit et, érité et d un 
c ur imple. La conclusion du Secret des sécrets e t 

que hacun ex ite à prier pour ce qu'ii désire et il ne 
souffrira pas de refu . Qu il ne méprise pas sa propr 
prière. car; à celui qui le prie: Dieu peut donner et 
\-eut donner le bienfaitde conna1tre 1 auteur à qui nou · 
de111andons humblement la réalisation de nos dé ir • 
Ce père n1iséricordieux et bon aime ses fils de désir, 

comme dit Daniel. et les exauce ayant rn~rnc quïl 
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n'aient pu vaincre la dureté de leur c ur ù l rier. ~lais 
il ne yeut pas que nou donnions le "aint LHL\ chien 
ni g ue nous méprisions , et rejetion le 111 ry illes de 
son trésor. Aussi lis et relis ou \'en t et a cc !:)Oi n le 
premier septenaire des secret . Dir ig t ·è~,l, ta Yie et 
toutes tes actions sur ce précepte · et tout céde ra a 
1 assentiment de ton âme en Dieu, auq u 1 tu con Ge . 

CINQUIÈME SEPT E AIR E 

A. XXIX.- Pour que notre étude ur la n1agic pro­
cede des préceptes généraux aux parti ulier · . ab r­
dons maintenant les explication ~ pé i alc5. L s 
esprits sont ou des ministres du', erbc de i u, de on 
Église et des membres de cette Égli e u n L 1 · 
seryiteurs de la création dans les cho e rpor 11 
tantàt pour conserver le corps et r âm ~tant ' t p u r le · 
détruire. De sorte que rien de bi_en ni de mal n e 
fait sans un ordre sùr et une direction déterm in ' e. 
Celui qui désire le bien comme but era exaucé . elu i 
gui désire le mal robtiendra aussi et ur-1 - h an1p 
par l'effet de justice absolue et par la con équence de 
son opposition à la loi di, ine. Par con équent , celui 
qui identiÎle son but avec le Verbe de Dieu con1me à 
la borne lydienne, qui choisit entre le bien et le mal , 
qui décide en lui ce qu il doit tuir, ce qu 'il doit 
rechercher, qui suit avec fermeté la route quïl a 
choisie t d 'fi · e e 01e -sans rien remettre au lendfrmain. -
celui-là atteindra finalement le but qu'il 'est proposé. 

A. XXX - Cet1x . l h '1 . h 
1 

, · qui rec 1erc ent es ne esses, 
eclat de cette · 1 . 

1 
. . , vie, es magistratures~ les honneurs, 

es d1gn1tes lesro)'att' 1 ,·1 
' 1 es~ et ce a magiquement, s 1 s 

,r 
1 

, 
( 
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sui yent la lettre Ïidèlement 1 obt· d \ . 1en ront. chacun 
selon ·on de t111, on habileté et s · • . . a science magique. 
C e t ,:un 1 que nous , o,·ons dans 1.1 . t . d :'\I, 

• • • J 11s oire e 1\ ele-
smus qu un certam maac résollit d, . 

T • , 0 que e ormai~ 
aucun 1lc. l1en ne rc0 ncrait à àple t . ' · • . . . , . , ., e 1euss1t I b1en 
que celui qu i re 0 nart a son époque 111 e~tn f t , e u renYerse 
T ant e t grande la pui sance des a11 aes d · o gar iens ou 
protcctcu1 s des ro ·a urnes du monde. 

\ . ? ... L I. - ÉYoque le prin e ct ·un ro) aume et 
obtien la dominatio n ur lui ; commande ce que tu 
voudra - et cela era exécuté ju qu à ce que ce prince 
soit délié de on obéissance par un nou, eau mage. 
C e tain . i que de nouyeau le royaume de aples pour­
rait etrc re titué à ritalie si quelque mage évoquait le 
prince qui a in ti tu é l 'oràre actuel et le forca it à détruire ., 

sa fo n ation. De même il serait forcé de rendre les 
objet meryeilleux enlevés au trésor magique, le h"11re~ 

la gemm e et la corne magique, qui permettraient à 
qui le posséderait 1 établissement de la monarchie 
du monde ( I). 1\1ais ce mage: J IF a préféré Yivre 
entre le dieux jusqu'au partage des biens transi­
toire de la terre. et on cœur a été semé aux qua~re 
vents de 1 ·espace pour n avoir rien compris du Dieu 

( r ) o u ne nou permettrons pas de commentaire. ' n seul 
line e t cli n-ne d 'en t enir lieu c·e t l'Etat social de tf/om111e. 
Nons a von° conserYé avec tous les Yoil es dont l'auteur l'a 
~nveloppé l'exposé de ces hautes théories. Le fait spécial dont 
11 est ici question est la séparation du ~oyaumc de Na,p~es 
d'avec l'ftalie en ce s iècle. Les lecteurs qui auront su app~ec1er 
la science hermétique de rœuvre d' rbatel trouYcro11t 1c1 une 
des plus instructives applications de sa méthode. 

2 
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du ciel et de la terre et pour n 'avoir on n-é 2t rie n de 
plus qu·à jouir pour son éternel!~ perte de délice 
immortelles. L;éyocation en serait I lu facile que 
celle du génie de Plotin dans le te1nplc Ll'I is (1 ) . 

A.XXXII.-Cestden1ême au · iquc l R mains 

instruits par les lh res ib) llins rend ir nt le maî­
tres du monde, com1ne Je rapporte r hi ~toir~ . L petits 
royaumes sont sous la dépendan c d e. '->t.1tra p , du 
prince attaché au ro) aurne. i donc tu t; ccu p s d un 
petit État ou dune charge in1portantè. é, o u n1agi­
quement le satrape du prince et tu obtien dra la r 'ali-

sation de ton souhait. 

A. XXXIII.-l\1lais celui qui, 111 épr i. ant le 
aspire aux seules richesses, éYoq ucra 1 pri n e de 
richesses ou un de ses satrapes et réu - ira an le genre 
où il youdra s'enrichi_r oit en bien. terre tres co m­
merce, dons des grands, étude hern1étique ou h imi­
que pourvu qu il fasse appara'ître le nriJ1 c qu i 1 ré ide 
à ces différentes richesses et qu' il obtien ne d' lors le 

droit de s;en faire obéir. 

A. XXXIV. - Toute évocation apparti nt à un 

genre et à une forme : cette division connue autrefois 
des sibylles et des grands prêtres est pre que totale­
ment perdue de nos jours pour négligence et impiété : 
ce qui en subsiste est mélangé de superstition et de 
mensonges. 

· 1)Cf El' l L' · 6 et Saint-Y !P \?, levi, Dogme de la Haut e Afagie Introd. p. r , 
\ es il.. Yeydre, ,.\fission des Juifs passim. 
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, • A ... - • - L'esprit humain c 1 
de m irae.le lorsg u il s est . 

1
, s.t seu producteur 

uni a esprit ··1 
1 prè. LCttc identiftcatioi1 .1 d . qu 1 a choisi (1). 

l pro Ult cc '"! 
püur 1uui jJ fa ut aofr a,re l qu 1 

\'CUt: c'e t 
o c a plus rr d 

hn k h·1utc œuyres d oran c prudence 
, e peur que les s· , 

autres mon tre ne , ous t irenes et les rompent pas • 
cicu · toujou r ép ri de las . ~ , d ) c , esprits falla-

. oc1cte e 1 homme C h 
toi d< ne ou Je ~ aile du T , H . ouc e-
.. . . . re - aut pour ne pas t'of-

ü 11 c 1 p1 L 1c au lion ruoissant C . . 
I I d . eux qrn recherchent 

,) C5 u monde échappent d"ffi ·1 
] t I 

1 c1 ernent aux 
, cc ~ L c atan. · 

SIXIÈME SEPTEXAJRE 

A, . ." ·xx, I. - Il faut vei ller à ne pas mélanrrer 
exp~nenc~s et expériences, mais que le mode o;é­
rato1re ·o! t un et simple. Car Dieu et 1a nature ont 
ordonné chaque chose pour un but fixe et déter . , . . . . . mrne. 
Ainsi l 'ont compris ceux qui soignent les maladies par 
le herbes et le racines les plus simples et qui ont le 
plu de uccès. C est pour cela 4ue~ dans les noms 
et 1 aractère onstellé et dans les pierres et les 
autre objets se couchent des influences et des Yertus 
qui , actualisées, sont œun effet merYeilleux. 

Il en est de même des paroles qui~ prononcées 
rendent immédiatement soumises les créatures 
'isibles et ü1, isibles, tant de notre monde que du 

, ( 1) C_ar le premier acte de l'esprit deyenu soumis e~ t, aYec la 

5evelatton de son nom et de son caractère, le don immédiat du 

1 
ept~na1re des talismans. Cf. Eliphas LéYi Do,-,me de 11 Haute 

111agze. , o 
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d eux aérien. souterrain ol 'n1pique, supra-
mon e aqu · , ' . . 

l 
. t-ernal et enfin même drnn. cé este. 1 n '" , . . . , 

Tra~aillons donc surtout a la 1rn~li 1t l em an-

d 
, o1·etl la connaissance de ce ï rn pl cs : le re te . ons a ' 1 

rapprendre par aucun 1 a1 ~ n ni nous ne pouyons 

expérience. 

A. XXXVII. - Chaque être oc upe donc le lieu qu i 

lui convient spécialement: il y a un ordr un r·ü ... n 
un mode qui rendent aisée à apprendre la cicnce de, 
choses visibles et invisibles.Au poi nt d yuc der rdre 
il y â des créatures de lumière et de tén '> brc ; le 
dernières sont en proie à 1 orbueil pou r 'ètr pr' i­
pitées dans les ténèbres, et, par leur rébelli n e 
sont faites les escla, e des peines étern Il e . Leur 
royaume participe et de la beauté - car. ai n, i que 
to~te chose transitoire et pas agère, il pr ' d de la 
arande bonté de Dieu, - et de la hideu r et de la 
b 

répugnance, car il regorge de toutes les h onte et de 
tous les crimes : idolâtrie, 1népri de Dieu , bla ph ' me 
contre le Seigneur et contre ses œuvre . culte des 
démons, révolte contre les lois , sédition homi­
cide, vol, tyrannie., adultères, plaisirs illicites, 
rapines, larcins, men!)onges, parjures, désir de 
dominer. De ce mélange naît le royaume des 
ténèbres; mais les créatures de lun1ière par la vérité 
éternelle et la gràce de Dieu cornn1andent n1êine aux 
Seigneurs des ténèbres c01nme me1nbres du Christ. 

Entre eux est une guerre éternelle jusqu à ce que 
Dieu donne, à son dernier jugement, le signal de 
la paix. 

1 
k ·, 
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. XXX\ III. La · . - , magie est donc double dans 
une prcrn1ere di Yi ion Lune ·t d D' . , _ · es c ,eu qm nous 
1~1 <.: en ~ apport avec les créatures de la 1 um ière ; 
1 ~1utrt; . cga lement de Dieu 110 f . , , us ait connaitre les 
cr ·a tut c de ténèbres et celle-ci elle , d bl . . -mcme est ou ~ ; 
1 un , ayan t 1c bien pour but s cœor 1. ·ct d 

• 111 ce a, ec a1 e e 
Dku de r~dui re à r obéi ance les princes des ténèbres· 
1' ·1utre . _e1. an t p ur but le mal est celle par laquelle 

1cu 1a1 e le mauvais êtres trompés magiquement 
pour leur propre mal et conduits à leur perte. 

a deuxiè me division de la magie est quelle opère 
tant' t par 1 Yi ible tantôt par les invisibles , tantôt 
l ourle Yi ibl oar le inri ibles et récioroouement 

1 l .l 1 

nt et an art tandis que d autres mème, 
é, oq uant 1 n le regles arrivent à peine à dompter 
1 espri t . 

armi toutes ce variétés de magie, celle qui de 
t utc. e t la plus noble est celle qui ne dépend que 
d Dieu. La seconde est celle qui soumet directement 
l e prits · la troisième. propre aux chrétiens, est celle 
qui e fo nde sur la puissance du Christ, dont dépen­
dent le ciel et la terre. 

. XXXIX. - Les préparatifs nécessaires à l'étude 
de la magie sont au nombre de six : 

r O Que le néophyte nuit et jour cherche comment 
s'éle, er à la véritable connaissance de Dieu soit par le 
verbe ré, élé et de là jusqu'à la création soit par 
1 échelle de la création et des créatures, soit par les 
effets admirables que produisent les créatures Yisibles 

et inYisibles de Dieu: 
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2
o Qu'il cherche par quelle Yoie l'hon1111c peut des­

cendre en lui-mème: qu il traYaille à c connaître le 
mieux possible. à savoir ce qu' il a en 1 ui de n1ortel, 
ce qu'il a d'immortelJ ce qui dan s cha un c. parties 

de son être lui est spécial ou com n1un ; 
3° Qu'il apprenne par son ètre in1mor ld à cuhiYer. 

aimer. 
La troisième division est la sui Yantc. ne n agie 

opère seulement par l invocation de Dil'.u: ell est 
appelée prophétique et philosoph iqu e en partiè con1 me 
la magie théophrastique. L·autre: ianoran te du ,-rai 

Dieu: opère par les princes des esprit pour bten ir 
ce qu'elle désire : c'est l'œuvre de 111 r un ux. 

La quatrième opère en de cendant du ieu ' U-

prême par l'échelle de ses bon s anges et ère ain i 
par eux à la place de Dieu. Telle était la 1110. a i de 
Baalim. L'autre exerce son action par l'i n tenné­
diaire des satrapes des mau, ais esprit . C 'était la 
magie de ceux des gentils qui opéraient par le petit 
dieux. 

La cinquième division est la sui, ante : les uns 
œuyrent directement avec les esprits et fa~e à face. 
ce qui est donné à bien peu; les autres œuYrent soit 
par songe ou par d'autres signes (augures et, ictimes 
chez les anciens). 

La sixième d · · · , · . 1vis10n est que certains opèrent par les 
creatures immo t 11 1 , · r e es , es autres par les creatures 
mortelles Nym h S . 
1

, , P es, atyres et autres habitants des 
e ements comme les Pygmées , etc. 

La septièm 1 • e. est a suivante : que certains con1-
mandert qu 'il f 1 ne asse rien d'i1npie, d ' inique, d' in-

'I 
1 
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ju. te: quï l n y son ()"e 1 " 

. • . . 0 11eme pas . et ainsi il sera 
delcnd u divine ment cor1:tr t 1 e out ma. 

L • X L. - Lorsque le . . mage sentira autour de lui 
agir qnel q uc chose d'incorporel so·t . l , 

. . _ . , 1 pa1 es sens exte-
1 iem <;; , ~o it par le sens intérieurs ·1 1· . 1 • . , qu I se c1ngc selon 
c . cpt pri ncipe sui vants pour obte . l ' , . n1r œuvre ma-

gique; : 

tou t , 
ta , i 

lCU . 

uis c _tte loi, ache que Dieu est celui qui a en­
cr-:; to l cet esprit, et sache que Dieu recrarde 

. û 

k ~ t1ons et toutes tes pensées. Dirige donc 
suiyant la loi établie, suiYant le verbe de 

2 ° Prie aYec DaYid : Ne me retire oas ton esprit· 
' ' 

soutien ~-m i dans la voie par ton souffle directeur. 
t ne nou indui pas en tentation : mais délivre-nous 

d tout mal. Ne do nne pas, je t'en prie Père céleste, 
de pu i ance à 1 esprit de mensonges que tu as dé­
chaîné sur Achab pour qu il mourüt ; mais garde-moi 
te vérités . Am en. 

3° Habitue-toi à éprouver les esprits comme le 
r commande 1 Écriture. car les épines ne produisent 
pa de rai ·ins . Éprouvons tout. saisissons ce qui est 
bon et louable fuyons ce qui répugne à la volonté 

d ivine . 
6° Soi fi dèle et taciturne si tu veux ètre mage, pour 

ne rien dh ul guer des secrets qui te seront ré, élés par 
1 Esprit. corn me il a été recommandé à Daniel. Les 
choses à celer ne doi, ent pas être proférées en public. 
C'est ainsi que Paul n'était pas libre de publier ce 
qu il avait vu par la révélation. Personne ne saurait 
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. mbi· en il )r a de choses en ce eul précepte ( 1 ) croire co , 
70 La plus grande équi_té e~t nec sa1r , ·1u 1naoe 

. à respecter le Dieu etern e] a 1 adore r en 
futur . , 

1 
, f~ . 

• t 1 vérité et avec son etre 1n ortc a aire ce esprit e e1 , . . 
qu'il sait devoir être agréable a Dieu t utile c. u pro-

chain. 
Ce sont là les trois grand s et prern icL pré~cpt de 

la vraie magie pour qui désire et re h
1

er~I c I d i, ine 
saaesse et le seul moyen d être t rou Ye d1:.-, ne de c m-

b ' l' 1 mander un jour aux créatures ange 1qucs , n n ,scu e-
ment occultement, mais man if e ten1en t et ac a face. 

4° Lorsqu'il sort du ventre de sa mère, haque 
homme est destiné à un certain genre d 'e\.ist nce : 
qu:il applique donc son attenti on à di c rncr jl e t 
né pour la magie et pour quelle ma 0 ie. u 'i l re~herch e 
dans quel ordre il doit agir ; le ch oi 7 lui er faci le 
s'il suit nos enseignements, comm e le uc e il t nte 
nos expériences. Car ce n est qu aux hun1ble et aux 
petits que sont donnés de si grands b ien ., 

5° Qu'il surveille si autour de lui , 1nani fe temen t 
se tiennent des Esprits qu' il pressent au 1non1en t de 
grandes décisions. S'il les sent c e t le térn o i nage 

( 1) Ren:iarquons bien qu' ici nous somm es d a n la pré,~ara_ti oi~ 
de devenir. mage, et cette phrase de l'l ntrod uction ec la1 re · 
··· la Magie apollonienne qui a beaucoup de rapport s a11ec 
le~ deu>: magies romaine et microcospique. Les s ix trava Li_x 
necessaires à ce~ œune sont de la plus haute importa nce _: il 
f~u! . la_ possess10n du _premier secret pour r~ndre po ~ib le 1 imtia~i~n ~u se~ond ,_ il faut les deux pour ag ir en csp rz t et 
en vénte. Si la predestmat1on, œ uvre du passé , pe rm e t a u fu tu ~ 
drnÎe de . prendre con science de sa force il es t d ès lo rs sac re 

de e main_ de Dieu, pour l'avènir posses; eur du savoi r, m aî tre 
es pou,·oirs secrets ' 
Le septième parag~aphe n 'est plus un conseil. 
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q~e Dieu .. , par so n ordinatjon' l'a sacré Mage) c'cst-à­
dir rn aitre des esprits pour l'accompli ssement de 
gra 1d: , . choses. Et _c est ici que 1 on pèche beaucoup 
par negl 1n-ence~ par 1gnorance. 

~~ o f.loi ne-toi très fermement de tot1te s t· . . . upers 1t1on, 
et la upcr t1t1on . c est d' attribuer la diYinité à des 
h C') en qui rien n'es t diYin. ou bien de vouloir 

r n l re d icu de notre propre chef un culte que Dieu 
n a p l commandé. T elle so nt les cérémonies de 
magie, ata niquc qui impudemment veut être honoré 
comme un Di u 

5° I u 1 · l cul te de idoles : n attribue pas de ton 
prop1 c ju em nt une puissance diYine aux idoles et 
au autre cho e où ni le Créateur ni la nature n'ont 
placé quoi que c oi t de tel, idoles que multiplient 
le acomage ( r). 

0 Il fau t fui r au i les insidieux prestiges du diable 
qui. i rn i tan t la pui sance du Créateur et de la Créa­
tion, produit à on verbe des illusions capables de faire 
paraitre les choses ce qu 'elles ne sont pas, fausse créa­
ti on qui imite le secret incommunicable du Dieu tout­
pu i ant . 

7° Re t attaché aux dons de Dieu et de l'Esprit­
Sa int pour le étudier R\ ec zèle et les pénétrer de toutes 
tes fo rces et de tout ton cœur. 

. XLI. _ \rrivons aux neuf derniers aphorismes 
de ce , olurne par.lesquels nous terminerons toute la 

( 1) C'es t en astro lo rr ie ka balistique, comme e
1
11

1 
pur~ phi/~~ 

ophie d e la traditio
0
n cette tendance se~1sue e qm a . ai 

d évie r du c hemin un g;and 'nombre d'espnts surtout orien-
tau x . 
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1
·
5
aaoaique si la n1iséricorde de Di eu le permet . 

01ag1 ' o o . 

11 faut d'abord obsen er ce que nou · cn ten on s 1 ar 

,,ae dans cette œuvre. Nous voulon ~ que le 111 ane 
ITI LI t, A • • lJ 

soit celui à qui par la grace dn 1ne le ~ cnces sp iri-
tuelles manifestées obéissent pour lui foire c ,nnaître 
tout l'univers et les choses q ui y sont c ntenues , 
yisibles et invisibles. Cette défi nition s "étt n 1 tort 1 in 

et est universelle. 
Le cacomage est celui à qu i ob ' i~ ent t 1r la p r-

mission didne les Esprits du n1al pour sa 1 uinc te n1-
porelle et éternelle, pour troubler r ârn c dt! hom me 
et les éloigner de Dieu. Tel fut Si 111 011 1 .\l 1ll .. do nt 
il est fait mention dans les Actes des l.p<Jt rLS ·t dan · 
Clément et que saint Pierre fit précipiter sur lat rre 
alors qu'il s'était fait transporter dan s le , air~ comme 

Dieu par les esprits impurs ( r). 
Dans cette catégorie doi vent aussi e range r ce ux 

qui sont marqués sur les lois des Douze T abl s cél ' bre 
par leurs méfaits et leurs 111aléfices . 

De ces deux magies nous indiqueron les d1Yisions 
et les espèces dans les to111es suiYants. 11 nou , suffi t 
d avoir distingué ici la science du Bien de celle du 1\ Ial 
puisque c'est du désir de sa possessi on et pour a pro­
pre ruine) que le pre111ier hon1111e était pénétré . 
comme le montrent lVloïse et Hermès . 

A. XLII. - ll faut savoir en deuxiè111e lieu que le 

m
~ 1 )

1
~e mdagc éclairé dirige les sphères in fé rieures après ill u-

ina ion es supé · . . d':"'l~i\L L neures pour un soi pro Y1 d en t1e l a u n om 
~ · 1 1N. e cacomarre ·11 • , - . . les sphères · p - r, , non 1 ummc, m age noir q m n a pas s ur 

1
- _ 111 eneurcs ce même pouvoir qu ' il am bitionne se 
l \ re aux C) W"l.,'J · ' 

reuse ro rnut~"'èio p~u
1
,r obtem~ ~ur ell e un e illu soi re e t dange-

. n enorgue1l11t son .,101 fat a l. 

... 
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1agc c t un ètre prédesf . , , me a ce genre d'œun·e dès le 
ycntre de a mère et que pcrson ne ne pro rr rcs . 
peu que ce soit dans o sera si cette grande science · 1 f 
di, i ne ment élu par la o- rà ~ s 

1 
ne ut 

1 
. o , ce pour le Bien ou pour le 

la car il fau t que soit ace l' , 
Il t 

. , ·t '·l ' omp i ce mot de l'Ecriture . 
« 'S zne11zau e q d · 

~ • , ' ue es scandales se produisent 
mct1s ma lheur a l lz omme qu · . ,. , 
• • z s en ' endra coupable '» 
\Ll s1. - rn rne nous 1 avons d't 1 . . . 
. . 1 P us1eurs fois déJ. à il 
taut , 1 rc dan ce monde avec c- . , ' , 

l ~ • ' r a111te et moderation. 
Je. ne n I e. pas cep~ndant que les deux Yariétés de 

m.1g1e ne 01cnt possib les à atteindre po . . , ur qu1 travaille 
et .: . zele. i\lai .qu il n aspire jamais à la pleine 
p ü!:>S - 1011 de la c1ence . Sïl la désirait. il en . . . , serait 
pl n1 n~lem rn nt en son corps et son esprit. Tels 
ceu_ · qu i. par le opérations des sorciers, se font trans­
porter soit sur le mo nt Oreb, soit dans des solitudes : 
il sont mutilés de quelque membre, ou rompus, ou 
en0n deY ienne nt fo us, et cela leur arrive dès que, 
qui ttant Dieu. ils se livrent à Satan. 

SEPTIÈME SEPTENAIRE 

A. XLIII. - Dieu est vivant et ses œuvres vivent 
dans r état où elles ont choisi de vivre, car il a voulu 
que par leur li berté elles puissent se soumettre sponta­
nén1en t ou s'opposer à ses lois ; aux obéissants il 
offrit ses récompenses , ses peines justes aux désobéis­
sants. Par leur libre volonté1 des Esprits orgueilleux 
et n1éprisant le iïls de Dieu s'éloignèrent du créateur: 
ils sont réservés pour le jour de la colère. Il leur a été 
laissé un grand pouvoir dans la création , mais limité, 
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et toujours retenu dans cette lin1ite par le frein de 
Dieu. Le l\ilage de Dieu~ que Dieu ill un1in e de sa 
sagesse, formé par Dieu, est conduit par ·a n1ain Yers 
to~t bien éternel et vers les plus n1 ode tes co1n1ne les 

plus grands des biens terrestre_s. , 
Grande est la puissance de Satan a eau de.) 0 ra nd 

péchés des hommes ; auss i les rn_a ae d~ atan nt 
puissants et plus qu'on ne pourrait le ro1re uo iq ue 
maintenus dans leur sphère , ils domi nen t ef ndant 
toute tète hu1naine, toute chose corporell e t tran i­
toire. Beaucoup d'histoires très an c1 nne le pro u,·cnt. 

et 1 exemple quotidien dês év~nen1ent.: . Dan son 1 ut 
chaque magie est spéciale: l'une 111 ' ne au,· t ien éter­
nels et se sert des temporels a\ ec act ion d ·grâce~ ; 
rautre, peu soucieuse de l'éternité, se livre tout entière 

au corporel pour jouir de tous les dé ir et de toute 
les délices dans le 1népris de Dieu et de a c lere. 

A. XLIV. - Le passage de la Yie ordi naire de 

hommes à la vie 1nagique ne di ffère pas dupa age du 
sommeil à la veille ( 1) . En effet , ce qu i dan 1 a Y ie 
ordinaire arrive à l'homme dune faco n incon cien te .:, 

et ignorée arrive au mage conscie1n1nent et de a pleine 

volonté. 
Le mage comprend comment pense son es prit ; il 

sait s' il délibère, raisonne, décide~ décrète 1 acte à fa ire 
de lui-mème~ et, quand au contraire ses pensées v ien­
nent d'une essence séparée qui l'assiste~ il diagnostique 
de quel ordre émane cette intelligence séparée. 

( t ) Complètement éveillés, tels sont les disciples d e Gôurna. 
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'lai l' homme non versé dans la marrie est JCté de ci 
1 ' 0 et de a par _ses p,ass ions comme un e bètc sauvage , 

que ~_e pas ions cmanent de lui ou des essences qui 
l'enviro nnent . Il ne sait pas détourner les projets de 
se ennem i par le verbe de Dieu ni e proténer contre 
le- cmbùches du tentateur. 

0 

1.. .: L \ . - Le plu grand précepte de la rn Jgie est 
de a oi r cc que l on doit accepter de son u age ct ·un 
c..,prit a i tant ce qu'on en doit repousser. Le psal­
rn i te nou ra pprendra: « Comment le jeune homme 
c rrig ra-t-i l sa , oie ? En gardant ta parole , ô Sei­
t,ncur ! >' Garder le verbe du Seigneur pour qu'un 
n1échant ne l enlève pas de notre cœur , c'est le plus 
µrc.1n l précepte de la Sagesse ; le reste des suggestions 
qui ne ont pa contraires à la gloire de Dieu et à la 

hari té en \Tee le prochain ; on doit les admettre et les 
recevoir an chercher à savoir de quel esprit émanent 
cc aYerti ements. Prenons garde cependant de ne 
pa nou occuper de choses peu nécessaires~ sui­
vant la parole du Christ : « 1\ilarthe, Nlarthe vous 
vous occupez de bien des choses : Marie a choisi la 
rneilleure part qui ne lui sera po int enle, ée. » C'est 
a insi qu il faut comprendre le mot du Christ:« Cher­
chez d abord le ·royaume de Dieu et sa justice, et le 
reste vous sera donné par surcroît. » Le reste c'est tout 
ce que réclame la portion mortelle du mic_roco,sme, _la 
nourriture, le vêtement et les arts nécessaires a la y1 e . 

A. XL VI. -- Rien ne convient plus à l'homme que 
la fermeté dans ses paroles et ses actions , et comme 
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le semblable attire Je se1nb1able, personne 11 'est plus 
heureux que ceux-là. Car les an ges saint les entou­
rent et Jes protègent de leur garde et il ~ détcster1 t au 
contraire ]es hommes de rien plus léger~ que les 
feuilles mortes. C'est pour eux q uc nous écri \·o n , ce 

460 aphorisme. Chacun appellera à lu i les c prit 0 11_ 

formes au germe de vie qu'il 111ènera. :.\fais l\'c1 ti sons 
bien celui qui voudrait progresser con trc ~a , ocati 11 

qu 'il ne se laisse pas séduire par q u lq ue c<s1 rit 1nal in ~ 
venu de l'extrémité des terres, qu i le tro1nperai t et 
finalement le _précipiterait à sa ruin e. C e precepte est 

très important; car l\1idas , , oul an t tout ~hange r en 
or, appela à lui un tel esprit, 1naitre de ces tr1 n m u­
tations, que, trompé par lui, il fùt m or t de fa im si 
la miséricorde diYine n'avait pas eu pitié de a fo lie. Il 
est arrivé, de notre temps, la 1nèn1 e a, en turc a une 
noble dame de Francfort-sur-Oder qui volait et d ' YO ~ 
rait toute espèce d'argent. Oh! si les hon1111 es suiYaient 
ces préceptes et ne prenaient pas 1 h i tai re de 1Iidas 
pour une fable (1)~ ils seraient plus z ' lés dan la 1110-

déra_tion de leurs passions et de leurs pensé s et ne 
seraient pas continuelle1nent agités par les vents des 
monts d ' d'U · E ores top1e. nsuite il faut ob eryer aYec 
soin que de telles obsessions cèdent facilement au 
verbe maaique qlia d 11 , . o n c es sont recentes et qu elles 

{r) Onnetrouvepasd f.bl d 
. comme le roman et le . e a e ans la tradit ion ; la fable , 
désœ uvrés et insignifianJtourn~, S<;rnt des product ion s d 'es p rits 
botes antiques sont do 8 en _es ]Ours de déca d ence Ces s r m ­
nous retrouvons auss · 11~ vrais de toute la vérité d 'une loi et 
ces cas de possession I u ien au moyen â ge que d e n o jo urs 
gnalés. q e tous les grands obser vateurs ont s i-

r.--
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ne µrc nncn t pas racine dans un esprit oisif et ,·ide du 
verbe divin . 

L \ II. - Celui qui sera fidèlement attach é à sa 
yoca ion aura ainsi des esprits constants~ cornpaunons 

I d . 1 b de ~es etu c · · qrn u1 procureront tous les succès dés i-
rable~,. ( uc 'il a quelque connaissance de la manie 

• 0 

iL ne refuseront pas de se montrer à lui et de causer 
t1rnilièrcmcnt avec lui et. dans les différentes fonc­
t ions auxquclle ils sont attribués . de le scrYir : 
bons et agissant pou r son salut dans le bien . mauvais 
et agissant pour sa perte et sa ruine dans le mal. Les 
c. cm i.ile en ont nombreux dans 1 histoire du monde 
entier et tous le jour en amènent de nou, eaux: dans 
le b1~11. Théodose ayant la victoire d \rbogaste: dans 
le mal. Brutus. pou rsuivi par le génie de César et 
fo rcé par le châtiment de se donner la mort, lui qui 
a y ait tué le Père de la Patrie et son propre père . 

-LVIII. - Toute magie est la révélation du 
genre d esprit dont cette magie est la science propre. 
C e t ainsi que les neuf .IVluses initièrent Hésiode à la 
magie noYenaire, comme il en témoigne lui-mème 
dan la Théogonie ( 1) que le génie d Ulysse initia 
Ho mère comme le prouve saPsJ·clzogagie. Hermès fut 
in truit par 1 esprit de 1 âme des hauteurs; lvl~ïse; par 
Dieu lui-même dans le buisson ardent ; les trois mages 
qu i venaient chercher le Christ à Jérusalem ~ par L1.11ge 
du Seigneur qui les conduisait _; Daniel: par les anges 
du Seigneur. Toute satisfaction n'est donc pas une 

. • 5 3 0 _ Er n·a /;a i !z enz e-
( r ) H esiodi Ascrœ 1, Th eogon w, '• 2 

, • 
0 

rai , v. 5, 10 . 
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œLn re de vol on té ni de cause 1na is de Œrù c ct1·,.· l J ine 
ou de quelque autre puissance spiri tuelle d' rdrc , ne-
cessaire (2 ) . De là l origine de toute magic~ de là ,0 11 

déyeloppcrnent qu 'elle soit bonne ou n1auyai:::,c . Yoila 
pourquoi Tages: prem ier n1 aître de la m a<ri~ chez les 
Romains ~ sauta hors de terre el d 'cl ara q uc célc te­
ment son culte avait été con fié à Di an e d Fphe e. De 
mèrne Apollon~ et toute la religion de ~Ctlld a ' té 

reçue de ces mêmes esprits et n 'c t pa -. con1 n1e le p 11_ 

sent les Sadducéens~ œuvre hun1aine . 

A. XLIX. - Que la conclu ion de cet l i t 

la mème que ce que nous a, ons dit plu hau t. a sa­
yoir : il n y a qu un Dieu , source de to ut bien t qu un 
péché, la désobéissance en, ers la Y 1 n té de Di u . 
De ià la crainte du Seigneur com1nc ini t iation a la 

Sagesse; de là l'utilité de toute n1agie. Car l'obé i -
sance à la volonté de Dieu succède à la crainte du Sei­

gneur~ . à celle-là la présence du Seigneur et de on 
Esprit-Saint , la domination sur le an o-e et ur t u 

les siens de leurs inépuisables héros . 
l\'1ais la magie inutile et condainnable procède du 

qJ: l ,~o~s a~ons ~eià vu cette express io n (A. XX.Il ). Il indique 
tant œ u.\ ~f rn_mame ~ans l'aYancem e nt m arr: que i impo r­
obt e que e soit _d e ~a1t, n 'e t rien à cô té d es ~râcc' ucce iYes 

enues. La magie hmdou ct· ' ·0 
· · · tu raciliter [' · / · e nous 1t a ce SU Jet : « . l znsz dozs-

11e qui doit J~ 0?0 n de ton àme à l' étern el: m ais c'es l l'éte r­
de la croissan~~e- opper sa force et sa beauté, non pas le dési r 
riance de ta lt: t~r dans. ce cas tu_ t'épan ouis da ns la lux ll­
passion de t! s!aetze: dans l autre tu t endurcis p ar la pu isslm te 
20 : « Qttel zte tre.personnelle. » Lwn. sur le sent ., ·· 8 e t 
bien et le péc%eu ff.1 a

nd que soit l'abîme entre l'h omme de 
bien et l'homme r! ~ eSl e,:core pllls grand entre l'h omme de 
mensurable entrl l'zl a· attein,t la_ connaissance; il est incom-: 
de la divinité.» wmme de bien et celui qui est llr le seuzl 
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rno1:1cn~ ou perdant en notre cœur la crainte de Dieu 
le peche nous envahit . ~uss·t " t l . . d • ~ ~ 1 o e prince e ce monde 
k 1cu de ce ~jècl , , b]" ' e. ) eta it et y consacre on royaume 
s,Jo n l aYantage qu 'il v trouYe: là d ~ ~ 
1
. . • ~ ; e rnemc que 
Lu :11 CTnee enYeloppe de ses fil t 1 h . . . e s a moue e qui se 

J 'tlL ur a toi le de m "' s . , . . eme atan entoure sa capture 
c 11 lct de de ir Jusqu à ce qu il 1·a·t , . , , , 1 epu1see et 

<le ~èchee ( 1) pour en fa ire la matière du feu éternel . 
d au tre . il le élève et les porte vers les sommets pot , .

1 
lf 

qu 1 to m b nt d\rn e chute plus haute. Regarde autour 
de t i. le teu r pur rappelle-toi les hi toires sacrées et 
profane contemple ce qui se pa se journellement et 
tu , erra que le monde est plein de mages, dans leur 
d uble r ra u rn e, du Bien et du Mal . 

Pour rn i ux fai re , oir cela et corn me conclusion de 
n trc 1 agoae te donne ci-contre la division et 
ubdiYi ion ou chacun pourra voir la route qu 'il a ~ 
uiyre, c Ile qu il a à fuir et de quelle façon chac~n 

doit trava iller et prendre de la peine pour atteindre le 

but de la vie et de la mort. 

( 1) Cette èYe et ce _sang q ~e le vamp~~e ,u i. pr end po ur_ ~n 
faire a propre nourntu re, . c es t la. lumtere divin e specia!I sce 
dan 1ï10mme seul, et qu i donn e a cette form e lf1 _subs~an L:e 
et la yje apparente. Et si l'h omm e avec amo Lir ne lui tourn1 ssa1t 
. on ang et ne l'engendra it _comme so~ pro pre fil d~.say ~_r ­
t ion la pl u no ble son far. tom e parmi ceux de la nutL , s efla -

cerai t bien tôt. . . . 
E t c'est po ur cela qu e les kabaltstes a ppell ent Lilitlz la 

fem me d e atan ~t ia rern e des St:yge ~. q. les Inc 1tbes et les 
S ucc ub es ( Paul Sed ir), d ans le Voile d / szs. 
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SUR LES 

B ◄ E D I C TI O S . CONJURATIONS 

ET A \ 'l ULETTES 

HoMJ\lAGE A PAPUS. 

En étudiant les œuvres magiques d'Agrippa de 

ellesheim Petrus de Abano, Pictovius de Villingen. 

Tritherniu : etc .. etc . j ai trouvé une petite pièce assez 
curieu e qui m e paraît mériter la traduction pour les 

lecteurs de l'Initiat ion. La théorie des manipulations 

magiques qu 'on y expose est intéressante et prouve 

que 1 auteur connaissait parfaitement la valeur de la 

suggestion et de 1 autosuggestion et tout le pou, oir 

qu exerce la yolonté sur l'organisme humain. Que 
ceux qui regardent la suggestion~ a,;ec toutes ses ap­

plications, ariées, comme une conquête de la science 
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moderne lisent et apprennent ! Les charlalans du 
moyen àge étaient parfois pl us sage ' que le · acadé­
miciens d'aujourd'hui. Ils étaient surtout m in aycu­
alés par des préjugés officiels, préjuaé qui om créé 
n . 
mainte épisode amusante, au sein de · , cadémi e 
mêmes, lorsque le flambeau brillan t d L. \ érité a 

inondé de ses rayons tous les bon net d 11 u · t qui ~, . 

trouyaient. C'était toujours ainsi et cel a ùur ra enco re 

longtemps : Une découverte , une idée ;'é11i,ûe do it 
p11sser par l'Académie pour devenir bana!L ! L .\L a­
démie, c'est une espèce d 'estom a c intellectuel q ui 

digère les idées pour les tètes rn 'd i Lre, . l k\ a ! c t 
estomac est si faible? tellen1ent atteint du 1nara ~111 e 

sénile, qu'il est souvent incapable à d igc~rer la. nour­

riture la plus saine , si elle n 'a pa ét ' repa r ' d an 

la marmite de prédilection. a, ec un ~ auce ; la 

mode! 
Mais arrivons à la lettre de notre auteur inconnu : 

« Tu rn' as demandé~ 1non cher fils, ~ i le bén ' dic-

tions, les conjurations et les amulette o nt d 'une 

utilité quelconque, et si j' ai trouvé , d an 1 auteur 

grecs, la mème chose qui se trouve dan le liy re 

des Indiens, sous ce rapport. Par cette lettre je répon-

drai brièvement à tes questions. 
« Les anciens paraissent être d accord dans la 

c;~yance que la qualité du corps dépend de la f rce de 

lameetqu "l'" . e, si ame est harmoniquement accordée 
aussi les fonctions d l' . , , . e organisme sont rea lee et par-

ta1tes. b 

« Puisque les torces d l' ., . . f . e a1neappara1ssentirnpar a1tes : 

pour la plupart h 1 , c ez es enfants, les v ieillards et les 

p 
( 
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fe mn1e ~ la qualité de 1 . 

d

, r . .,. cu1 corps est apparemment 
e tectueu e. Cette déf t . , 

1 
. l b. ec uos1tc se trotn-e aussi chez 

e 1a 1tants des z , . . ones non tempérées dans les 
r~gi n torrides de 1 Ethiopie et la réaion froide d 

C rthe . b es 

« i d o nc une chose n a· . . , aa1ssant pas d une rn anière 
or li n a ire, donne une utilité 1 ' . que conque cela se fait 
u111 u emcnt a la suite de la a· · d 

1 

• 1rect1on e l'esprit Si 
1 ~r ~X t1:ple quelqu un a la ferme conviction qu;un~ 
hcned1ct10 n lui portera aide elle la 1 . , c. u 1 portera. et la 

fo rme d la bénéd icti on 11 v entre pour riei1 C . . , 1 . ar ! si 
la q ualite du corp dépend de la force de l' esprit, 

~ mme nou yenon de dire ~ cela doit ètre nécessaire-
111 nt ai n i. O n peut se con, aincre de cela dans les 

a · d peur, de deuil de joie et de terreur , car ces 

état de 1 à me se trahissent non seulement par un 

chan ement de couleur, mais aussi par d'autres modi­

ficatio n du corps, par la constipation, la diarrhée, 
de é a n ouissements ou une grande déperdition des 

force (1). 
« Ces états de 1 àme peuvent produire, comme je l'ai 

observé~ des perturbations journalières de la santé~ et 

il peuvent influencer l esprit d'une manière funeste. 
Chez le per onnes bien portantes ils mettent les bases 

pour différente maladies. Socrate dit: Les paroles 
magiques trompent l'esprit raisonnable soit quant à 
leur explication, soit par la peur ou le désespoir 

qu'elles causent. 

( 

1

; Cf. mon article « Sur la volonté » dans l' Initiation de 

noYembre. 
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« :\lais les Indiens croient que le bénéd iction et les 

conjurations ont une valeur~ thérapeutiq t~c. Les 11édc­
cins des anciens Grecs croient que cc · fo · 1ulcs r .1p­
pellent ràme errante à 1 harn1oni e aycc Il - n1è 11 c. 
L'àme rappelée doit ran1ener née~ ai rc111~n ~ u 1 1 
corps. puisqu' il est connu que la qualité du c 1 p · t 

déterminée par la force de 1 à n1e. 01Lt p urq u i 
Galien, en parlant du traité d'Jl ippocrt't!e ~ dL: II u­
meurs »,dit: Si quelqu'un prétend qu'et n: 1 cl an­
gement des humeurs du corp il c fa S1.; si 1ndt .. 1né­
ment un changement des fonc tion d l'e pt it u bien 
qu'un changement des foncti on de rc prit pr dui -c 
un changement dans les hun1etir du ~orp . une 
pareille opinion ne sera nullem ent er roneè ar un 
homme chez qui la qualité cholériq u e J réd 111in e t 

_ par ce fait mème, irritable, et à la u it de .. c - colere .. , 

la bile est sou-\ ent augmentée. Il fau t d Dl- que Ja 
qualité du corps influence celle de 1 an1 e et l qt alité 
de l"àn~e celle du corps. Galien di t plu l in: 'intel­
ligence et le savoir sont augmenté par la d i p iti n 
cholérique du corps; le tempéram ent mél an l iq u 
favorise l'abstinence et l'étude ; le ten1péran1ent an­
guin porte à la Yolubilité et aux plaisir . Le tempéra­
ment phlegmatique n'aide pas autant l ân1 e excepté 
dans la digestion. C'est une questio n ré olu qu 
l'état du corps est amélioré lorsque le m édecin aide la 
qualité de l'à1ne d' ·, 1 . ~ une man1ere que conqu e soit par 
des bénédictions d · • . , es conJnrat1ons ou des a1nulette . S1 , 
en dehors de cel 1 • a, on emp oie encore un remède con-
venabl~~ le rétablissement de la santé se fera d 'autant 
plus vite et pl 1, / us comp etement parce que le rem ède -

l-
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o ·te aide au corp et la bénédicti on à l'àmc. Si donc 
cc de ux chose ont unie ~ la anté se rétab lira t.l' au­
tant plu · rapidement. Enfin Galien dit: Il y a des 
gens nai de nature, et portés aux plai sirs; sïl torn­
b(!n t malades ~ le médecin leur affirme qu' j] s sero nt 
, ite huéri et leur rappelle les jours gais de plai sirs. 
L\:s1 ir d Yicnt alor la t ause de leur guérison. Par 
<)ntr . il · en a d autres tri tes de nature qui ne fo nt 

qu pcn cr aux objet de leurs soucis et de leur tris­

t ~ ~ Ceux-là doiyent ètre distraits par le m é.decin ; 

il doit le égayer. mai pas trop ~ afin qu ils ne négli­
g1.:nt pa 1 ~ rem des ous une trop grande pluie de 

p 'ùl11 è ~ . 

,, J me rapp ll e encore un homme très noble, de 

1 1 n pay . qui jurai t d ètrc en orcel é~ de manière à 

11 pouY ir xer er le fo nctions sexuelles. J'ai essayé 
d'abord de 1 ramener de a fausse idée par toutes 

rt d di cours; mais Je n'y parYins pas. Alors je 
ornmencai à affirmer aussi ce qu 'il prétendait~ et je lui 

appor tai Îe liYre de Cléopâtre~ qui traite de la ~eauté 
des femmes . Lorsqu il fut arrivé au passage qu1 con­
seille à un ensorcelé de son espèce de se frictionner 

. tout le corp ayec de 1 huile de sésame? etc. ' i: e~1t un,e 
telle confia nce en ce remède qu il l'em ployat imrnc­
diatemen t et ses envies sexuelles s éYeillèrent sur-

le-chan1 p. · r 
P 

. "'ai lu aussi dans beaucoup de y1eux i,-res 
« L1 1 , J fi caces 

que des amulettes suspendues au cou ~o,nt e 1 " J, 
. ar une qualite occulte. c 

non par leur nature~ mais p, ., . . · 
d t ce fait parce que } 'l , ois 

ne 1nets nullement en ou e ! r ·. ·t 

1
·11flue11ce fortifiante ~ exercée sur cspn . 

au ssi une 
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P 
· l·i arJnde masse de tels ren1èdes je ne citerai ar1111 c O .. 

que quelques-uns. . , . . , 
« Aristo-te dans son Traite des Pierres > dit : Sil 011 

porte une émeraude au cou ou au doigt. on e t saranti 
contre l'épilepsie. Voilà pourquoi n ous con cillon 
sou,·ent au gens nobles de suspen dre le pareilles 
pierres au cou de leurs enfants aïin de les g,.uantir 

contre cette maladie. Puis A ris tote dit que t0u te 

espèce d hyacinthe, portée au cou ou a u doigt. p ro­
tège le porteur dans des pays danhereu · de tout dan­
ger ; il est au contraire bien recueilli , et s.. prieres 
sont exaucées par les hauts placés . Celui gui por te une 
sardoine au cou ou au doigt n 'a pas de eau hen1ar . 
Une cornaline au cou ou au doigt cal m e la colère t 

la discorde; si elle est couleur de lyn1phe elle arrète 
le sang sur tout membre, surtout chez le femme . 
L:onyx au cou ou au doigt produit d es eau he mars et 
des rêves incestueux; au cou d'un enfant il auan1ente 

la salive. 
« Galien dit: Les excrérnents de loups qu i n1angent 

des os~ mis sur le ventre ou au cou de personnes souf­
frant de coliques, calment de suite les douleur . L ors­

qu'on les met au cou, l'on emploie parfois un cordon 
fait de la laine d'une brebis dévorée par un loup et 
alors ce remède est encore plus efficace. Si ·l'on ne 
peut p~s se procurer un cordon pareil, on se sert d'une 
co~rroie _de peau de cerf. Galien dit autre part : Quel­
qu un ~ut dans une boîte un 1norceau d 'araent de la 

d d' b ' gran eur une fève; cette boîte, il se la 1nit après aux 
hanches ce qui le s 1 . b . d' , ou agea1t eaucoup. Galzen 1t 
cela dans son livre l' . , . . sur art s1 mple de auenr · n1a1s 

t) ' 

LETTRE D'UN AUTEUR E\CONNU 57 

d ns son livre sur la thérapeutique des médecins il 
d i t : - i tu u s Dl_ C 11 d s 1 e r {) 11 rl , 11 n D "\ 1 ; ,.., 6 r D !. t A 11 (-f,~ ô ., ' . ,"\ ,.. 
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un fi l de laine, au cou d'un asphyxié, cela lui p~rte le 
salut; c'e t aussi un bon remède contre les ulcérations 
du cou. Dioscoride dit: Les dents d'un chien cnracré t, ) 

qui Q mordu déjà un homme, liées dans un morceau 
de uir et u pendues au bras~ protègent le porteur 
contre le morsures de chiens enragés. Ce médecin 

it encore : i l'on ou\re le ventre à de jeunes hiron­
delle cou ·écs pendant la lune croissante et les pre­
n1ièr dan le nid on y trou, e deux petites pierres, 
une multicolore et 1 autre unicolore. Si on les lie dans 
de la peau de veau~ avant qu'elles aient touché terre, 
et i on le su pend, après~ au cou ou au bras d'un 
épi leptiq ue cela le soulage beaucoup et le guérit sou­
vent. 11 y a aussi une espèce de toile d ·araignée, 
blanche et den e ; liée sur le bras, elle garantit contre 
la fi' vre quarte.Quelques médecins font suspendre au 
co u des scrofuleux des racines d'oseille qui guérissent 
les scrofules. D'autres emploient contre la mèrne mala-

d·e et avec le même effet_, les racines de l'achillée. 
l l' ' 

La ju quiame trempée dans du lait de jument,_ iee 
dans de la peau de cerf et suspendue au ,cou d·une 
femme l'empêche de concevoir tant quelle _rorte 
cette herbe. Une femme qui prend une grenomlle et 
lui crache trois fois dans la bouche Ol1\ erte ne c_on-

' Quelques-uns lient 
çoit non plus pendant une annee. 

1 c·Pe d'un sureau , au 
l'œil d'un cerf en rut sur a ra 1 

• 
. d l' rine d'un taureau 

·ardin et l'arrosent, le soir, e u . 
J ' h t 1 racine et la lient 
rouae · le matin ils arrac en a , 

o ' b 'e t reaarde comme 
(aveclœilducerf)surle ras;c s ..., 
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un moyen efficace pour exciter les en-, ies ~ e-:uclles . 
« Galien dit: Les coraux font beaucou p de bi 11 ù 

ceux qui souffrer:it de l'estomac, 'il s le portent au 
cou ou sur restomac. D'après Dz·oscoride . les c1nencc 
du safran sauvage broyées dan la 1nain ou u pen­
dues au cou, servent contre les piq ùres d e "'Corpion .. . 
La racine. du laurier et celle de Yiolette~ a un effet 
semblable. D'autres disent que les r acines d'a perge, 
sèches, liées sur les dents n1auvai e ~ le font to n1b cr 
sans douleurs. Des pieds de lièvre, li é ~n1 bra droit 
empèchent les chiens d;aboyer. Le foie d'un chien a 
le mèrne effet, à moins que les chiens soient du mèn1e 
genre que celui auquel appartenait le foie . Le lndiens 
affirment que les excréments d éléphan t , 11 'l ' s avec 
du miel et mis au vagin dune fen1rne ren1p" chent 
pour toujours de conceyoir. Un arbre auquel on us­
pend de pareils excréments ne porte pas de rui t . 

« AJn·cenne dit: Des excréments d"é léphantn. n1 el' 
au lait de jument, liés dans de la peau de cerf et u -
pendus sur l'on1bilic d'une fe1nn1e , 1 empèchent de 
concevoir. 

<< Quelques médecins pensent que le pied droit dune 
tortue porte le soulagen1en tau pied I droit d 'un podagre 
le pied gauche au pied gauch~; de n1ême aux 1nai ns. 
La racine de la pivoine, suspendue au cou d 'un gar­
çon est un remède contre · l'épilepsie , le pyrèthre de 
meme. Aussi un poil d'un chien tout à fait noir a le 
même effet. 

« J'ai cité tous ces d . passages es auteurs anciens afin 
que les bénédictions 1 • . . , es con1urat10ns et les an1ulettes 
ne te paraissent plus étranges. Je n'ai pas voulu en 
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pa~·le_r longu:n~ent et les donner comme ma propre 
op1n10_n :_ mais Je ne \ oudrais non plus nier tout cela. 
C ar. s1 1 on ne Yoyait pas que l'aimant attire le fer. 

on ne le cro irait guère. Ainsi le plomb casse le dia~ 
man t et le fe r ne le casse pas. La pierre qu'on appelle 
en arabe s!ale et en latin nitnun résiste à tout feu. 
Un certain poisson fait perdre connaissance à celui 
qui le touche. Tout ceci ~ on ne le croit pas., si on ne 
ra pas vu · et l'expérience le confirme tout de mème. 

:< c· e t au si le cas avec ce que nous affirment les 

rrncien~ ; nous y trouvons mainte chose bien incroya­
b l . parc que notre raison ne comprend que ce qui 
s'offre aux sens. Parfois certains objets possèdent _._-:, 
quali tés qui par leur finesse, échappent à nos sens; 
nous les retrotn ons alors incompréhensibles. -

\dieu l » 
Le lecteu r attentif aura vu que notre auteur incor::nu 

n'est pas le premier yenu; qu'il est~ au- contraire'. ob-
ervateur prudent et sérieux et saisit parfaitement 

que les limites de la raison humaine 1ze sont pas _les 
l imites du monde. Cette grande vérité est la condltZO 

sine qua non de tout progrès humain. Hélas! c'.est ce 
qu oublient trop souvent les savants de_ nos Jours, 
lorsqu ils sacrifient à Jeurs fétiches les fa~ts nol:Yea~1x 
qui ne yeulent pas cadrer ~yec les systemes etab~1~· 
Tant pis pour eux, le cadre sera tout de :11ème bnsè~ 
car: ~1agna est ·J)is veritatz's et prœvalebzt ! 

nr Th. SouRBECK, 
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D'APRÈS UN DISCIPLE DE \ YR0 1 ShI 

Si un peuple a jamais préoccupé le penseur d toute 
les époques, en ses veillées solita ire ·c t bien le 
peuple d~Israël par la troublante énign1e qui raccom­
pagne comme jadis dans le désert la rn · téri u e co­
lonne de feu. Nul plus que lui n a su cité parn1i le 
hommes de passions plus violentes et L u rtout plu 
diYerses , depuis celles qui ont pour re ort la if de 
l'or matériel et vil, jusqu à celles qui ém anent d u dé­
sir d'approcher la vérité~ cet or spiri tuel. T ul peuple 
pourtant gui soit aussi mal connu, par cela n1eme 
que tous ceux qui l'ont étudié, à de rare exception 
près, l'ont fait sous l'empire de quelque b rutale pou -
sée , animique ou instincfr\ e~ qui les a a veugl ' . et 
leur a enlevé toute possibilité de porter un ju 0 ement 
sain. 

Seul peut espérer un résultat valable 1 initié qui, 
capable de do1niner par la volonté les révoltes de a 
sphère animique~ et d affranchir ainsi son étude de 
leur action mauYaise, est d'ailleurs le seul qui sache 
:i_uelle pensée surhumaine a conduit les Juifs au tra­
Yers du temps et de l'espace, les faisant résister au x 
causes de destruction les pl us di verses, aux sables du 
désert comme aux abrutissantes orgies~ à l'esclavage 
comme à la dispersion. Et com1ne il sait aussi de 
quelle somme d'absolue vérité le peuple de I\tloïse a 

..... 
/ 
t' 
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été on titué le gardien inconscient presque toujours, 
mai touj ours bien armé; il est celui qui doit pénétrer 
le rny tè re de cette étrange vitalité ( 1 ) . 

lai . quo ique rien de ce qui a trait~ ce peuple ne 
pui e nou être indifférent encore doit-on réfléchir 
q uc le maitres ont grands qui ont parlé de lui, et 
qu il e t touj ours audacieux de se mesurer avec un 
Fabre d' liYet. par exemple. Aussi bien n est-ce point 
une étu e per annelle que nous allons exposer. ma1s 

le ré ultat de r-echerches (2 ) d un homme qui a con­
·acr ' la 11oitié de a vie à approfondir les œuvres de 

Tron ki et de Fabre d'Oli,et. Celui dont il se pro­
clame plu directement le disciple~ c'est le premier. ce 
arand et étran rre génie qu' il estime le seul comparable 
: J. loï e, et dont rn ieux que personne il pouvait péné­
trer lï ntéa rale pensée. Ses connaissances personnelles 
ont en effet assez transcendantes pour suffir~ à cette 

l ·de tàche et aussi à défendre contre qui que ce 
OUI ' , . . d 

. d , lables idées La simple enonc1at10n e soit e tres va , · . 
son titre offi ciel suffirait à faire foi de ce que 1'avance, 

. , . l'effet utile d'un peuple est tota-
( I La quantite g.m mesur~ . rime dy namiquement le tra­

lement analogue. a ce.lie qui exp C'est le produit de la masse 
vai l ou effet ut il e d un_ corp_~- . .,e ll e c' est-à-dire, Jans le cas 
par le carré de l'imp,ulsZO!l. ~~-lJ ~1~0 m; i l'a mis en mouve1rient 
ct· un peuple, la pensee ~rimu;

1
~;~~;;e ':1~~ si l'on fait augrn~1ter 

y ers on but. L'effe t uu e auf s des· hordes telles que les uns 
la masse, et l'on se uouY~ ~ ores ar exemple; 2" il a~gm en_t_~ 
et au t re e1wahisseurs as1at1qu . p . 1·011 donne une rnte11 szl e 

,., b p plus \11te, s1 . 1· our le a u si et meme eaucou . ,~z·ate ce qui a eu icu p 
, 1 sée pnmoru , ombreux plu s grand e a a pedn . . ·plicable pour ceux trop n . 

eu le i ui f et le ren si inex 
~u i ~1 ég lige

1
~t ce s:~7;1dp ~~~if;:~; dans le pas_sé,8s0 ~1:/~t d;~~~ 

l2) J_sra e ' s~n 1 u l'vl llebranche, brochure 111-t ' l; 

l'a11enzr par I etau- a p · 
' J ffro" ans. rot, 7 , passage ou J , 
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mais je lui dois d'imiter la réserve guï l a cru bon de 
aardcr sur ce point. 
n Je demanderai au lecteur toute sa bien ,·cillan e, en 

Jui faisant remarquer que mon désir est unout de 
provoquer chez lui celui de lire l'ou-rragc lui-n1è1ne . 
et non pas de lui faire pénétrer la pensé gui c t 

incluse en son intégrité~ chose im po ible en un 
cadre aussi restreint, à suppo er n1èm , cc gui n 'e~ t 

pas, que je fusse à la hauteur d un e telle tùche ( r) . 
l\11. Petau-.Mallebranche a di, isé on ou,Tage en 

trois chapitres; je suivrai son exem ple pour pl us de 
commodité. 

Dans le premier chapitre il explique co n1 n1 ent il fut 
amené, ainsi que Fabre d'Olivet: à recher her dan b . 
Bible un autre sens que celui général em ent ad n1 i et 
comment il crut devoir appliquer à cette rech erch sa 
profonde connaissance des idées de \\ ron ki. Il y 
indique également quelle a été~ à son a-vi s. 1 erreur du 
grand Fabre d'Olivet, pour lequel : d aill eur il pro­
fesse le plus grand respect~ ainsi qu 'on va le ,·oi r dan 
le passage suivant que je cite en entier; pour donner 
au lecteur un~ idée de la puissance et de la netteté d u 
style, digne des pensées qu 'il ren fern1e , et tres person­
nel comme elles. 

« El de fait , dit-il~ il n'est pas donné à tout le 
mo

nd
e, fût-on même un Fabre d 'Olivet. de pouvoir 

suppléer un oéni·e d -11 ' . 
, . o e pare1 e envergure(\\Tronsk1) , un 

gente de qui l'on t d' . 
peu 1re que s1 c'est à 1\1oïse que l 'on 

( ~) Pour toute cette ét d . . . . 
cuher re[irc la Philosov!z~~ e b se reporter,-~ \\ _ron ski ;, en_ part1-
comparaison, Fabre df'OJt a so /~~e de l hzstozre, et, a titre de 

,et, Cazn et Eta, social de l'homme . 
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doit d. avo ir posé en pleine netteté les données poris­
ma tiques du problème de la raison c e t à lui. san s 
con te te. que 1 on doit d'avoir fixé définitivement la 
mé thode qu i conduira droit à la solution fi nale de ce 
problème . Aussi est-ce à lui : est-ce à ce sublime_ sa-
, ant trop longtem ps méconnu, - si mieux que-Fabre · 
:i.'OliYe t. j ai atteint le but - que j'en reporte le 
rné rit , en tou te sincérité sans prétendre, en aucune 
taço 1. m'en attri buer la moindre part. » 

La critique qu il adresse à Fabre d'Olivet , c est 
d abord d'avoir rattach é la langue hébraïque aux hié­
rogl ~·phe éayptiens au lieu d'en faire une langue abso­
lu ment primordiale ensuite den avoir point su voir , 
-- co111 me il l eùt fa it sans doute s' il avait eu le bon­
heur de connaitre l œuvre de \ i\Tronski, encore à ses 
début au moment de la publication de la Grammaire 
lz ébra ïque - de n'avoir point su voir, dis~je, que la 
prononciation ou signification de la pe1~see ?~r la 
parole doit, pour réaliser son total _effet lrn~urst1gue, 
se polariser en mode actif qui est l'ex~ressz~n et en 

mode passif ou réactif qui est l'artzculatzon: cel: 
d après la loi primordiale de la raison pure _don 
\Vronski a fai t le but de son œuvre. « Et alors, aJOU~e 

-. d'Or 't corn pns .I\tl. Petau-1\tlallebranche, 1~ abre ivet :u , .. " 
. l . -~ 11e c'est du plein eqmht re : que sut van t cette 0 1 mer ~ ' l ' 

' - .,_ ,,-,..,,o rn~is dniamique de ces deux e e-non pas Sta"lj U'-' ; u•- •~ . ./ _. 1• 
• ' lter le 'mouvement in-

ments primaires: que peut resu . 1 vue de 
. . ses diyers modes rat10nne s, en gu1st1gue en 

la formation des mots. » d nème une 
1d re o- ret onner I 

Je ne pu,is, à n1011 gra1 ·Ï do~ne de cela, mais je 
idée des developpemen ts qu 1 
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. 1 l" teur comme pour tout le reste d ailleu rs. renvoie e ec ' 
au texte original. . , . 

A · 01a1·ntenant au deux1eme chap1trç ou O t rnvons 
étudié le rôle politique du peuple jui f dan l'anti -
quité, et où l'auteur montre ~on1bien ce r " 1 . t~l qu ~L 
l'a joué, est conforme à celui que Jeho, ah lu i a,·n1 t 

imposé. 
Pour établir ce dernier il part du yer et ui ,. J.n que 

la Bible met dans la bouche de Noé. 
« Car il doit deJ1enir sédentaire Japhet g râce aux 

,½~'N. de Sem.» (Gen. , chap. 1v Y . 27. ) 
Tout roule ensuite sur l'interprétation de cc 1not : 

les o,½ïi'N. de Sem, qui va nous arr2.ter u n p u. 
Les dictionnaires! ainsi que le con tate 1\ L Petau­

Mallebranche, donnent comme signi ficat ion carre -
pondante : effet brillant, et par déri , ation : tente, 
tabernacle, demeure , cela s'expliquant par le fa it que 
chaque tente dans la tribu , ou ch?que derneure dan 
le Yillage représente ce que nous appclon nou -
même un feu. Ce mode de dérivation , sur lequel in­
siste l'auteur, ne choquera en rien ~ n1ême a priori, 
les lecteurs de l' Initiation farn iliarisés la plu part 
avec la langue de .1\lloïse. Ils trouveront du re te dans 
l'ouvrage indiqué une curieuse application de prin­
cipes de W ronski à cet endro.it. 

Ayant constaté ce qui précède, l'auteur se den1ande 
si ½;-i~ ne pourrait pas signifier épée ou plutôt 
éclair de lame , et il le prouve, de la façon la plus 
limpide~ en constatant que rien n'est plus fa111ilier à 
1~ langue hébraïque que le procédé qui consiste à dé­
s1gner la cause par l'effet; de même, dit-il, qu en ar-
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?;ot, nous disons une toquante pour une montre: ou 
en core en rapprochant de ceci 1 expression parf~ite­
rnent co rrecte de : mettre au clair pour exprimer 
l'acte :i tire r l épée. 

t alo r 'explique clairement ainsi Je Yersct en 
quc~tion : 

« Car il deJJiendra sédentaire Japhet~ grâce aux 
1\lL E ~ A CL \IR de Sem. » 

Et dJ"orrn ais se trouve in, ariablement Gxée la rnis-
i n irnpo ée aux descendants de Sem ~ d'a\ oir à faci­

litl!r aux Japh ' tide 1 accomplis ernent de leur tâche 
qu i era d fo nder parmi les hommes cette forme sé­
dentaire d état ocial qui seule a pu ètre 1c point de 
dép~ rt de Ja CÎ\'ili ation. 

En repo rtant ce sens ( r) ainsi légitimement déterminé 
dan la traduction de di, ers autres\ ersets importants 
d la Bible, est entièrement confirmée, mèrne sura­
bondarn ment la conséquente interprétation du rôle 
irnpo é au peuple juif: sen·ir de sentinelle avancée à 
1 ·Eu rope, et arrêter les migrations _asiatiques. 

Ici nous sommes encore dans la pénible nécessité 
de brusquemen t dépas er les preu, es que l'auteur 

( 1 ) No us nou permettrons du reste _de sou_me_ttre à l'auteur 
l'explicat ion du même mot basée sur Fabre d OltYet, et venant 
appuyer so n dire. , · 

ous y Yoyo ns en eflet : 
N Puissance et stabilit é; 
;-i Ja vie ou toute idée abstraite de l'être; . 
i signe du mouvemen~ ~xpansif, .~t,, co~nmc signe !inal, 

ima rre de l:i puissance quz resulte de l e!c11atzon · 
L~ mot total 1i7N' se lirait donc : . ui déri1 1t.! 
« La stabilité de la vie résultant de la puissance q 

de ( éléva t ion. » . d her cela de l'expres-
J e laisse au lecteur le sorn e rapproc 

sion mettre au clair. 
3 
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donne _ très nom brcuses - de la parfaite confor­
mité au rèletel qu il a été joué par le peuple juif dans 
la réalité, avec la 111ission que l on Yi en t de détenni­
ner en sa réelle valeur prin1ordialc, et au si ur la par­
faite adaptation de la Palestine ., en sa onstitu tio n 
géogénigue, aux exigences de ce ràlc . c'e L-a-d ire de 

renvoyer de nouveau le lecteur à ce page où . a-rec 
une ampleur d'idée n1agistrale~ IVL Petau }llallebran­
che nous fait saisir le n1ot de l énign1c, et 111011 tre 
comment~ à l'encontre de toute po ibl pr~-ri ion Je 
peuple d'Israël put résister aux action d i soh -antes 
sous lesquelles tant d'autres peuple e fu ~ent dé a­
grégés et anéantis, qui étaient cependan t d"une plus 
grande force apparente. Lui ayan t im po~ é le mi ion 
que nous venons de voir, la Pro-, idence de, ai t néces­
sairement lui fournir le mo1 en de la n1 cner à bien et 
c'est pour cela quelle lui avàit con11nun iqué u ne i 
extraordinaire impulsion, une si prodigieu e vita­

lité ( I). 
Dans le troisièn1e et dernier chapitre l' au teur déter­

mine quel devra être dans l'avenir le rôle du peuple 
juif~ et c'est encore par une adaptation ad 111 irable des 
théories de\:\ ronsk.i. La 1néthode que ce grand génie 
a appliquée à l'étude pleinen1ent tlzéoriq ue du déve­
loppement de l'esprit humain , IV1. Petau-1\ilallebranche 
l'applique en la transposant en mode pratique sur le 
p~an de la réalisation~ 1nontrant en mên1e ten1ps com­
bien sont parallèles les résultats ainsi obtenus sur 
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deu\: plans absolument dist' 7 
ab w lue. mets pé1r cette méthode 

Jl y a là des considérat' ions sur les d · . , . 
des races gui sern blent d, 

1 
, !\ ei ses penodes 

etac 1ees de PEt t . 
l lfomm c. et une telle clart~ _, a soczal de 

. e iepandue sur l' d . 
pratque de la méthode de n r . . a aptat10n 

vv 1 onsk1 q · , , 
rcn-royer le lecteur ne me ue Je prefere y 
. . - . sentant pas la force née 
sairc pour lui donner même u .d, ( es-

, . . . , ne 1 ee 1). 
J a1 fl\ e donc a la conclusion d l' . , .. 

b I 
e ouvrage, lenitime 

a o ument . û 

L but.final rationnel del humanité. ainsi d'a'll , 
1
. . c 1 eurs 

que sa rea 1. at10n est explicitement an . , d . noncee ans la 
Bible, et pour une épo4ue très prochaine est l' U , 

• r • 11 , . , , N ITE 

b
unner ~ e a la fo1s tlzeorique et pratique. Or, à tout 

ut pratique fo ndé ur une rational1'te' do't , . 1 necessaz-
r:n,zent corre pondre un moyen. Et ce moyen sera pré-

1 ~emen t le peuple juif, gardien providentiellement 
in ti tué de don nées porismatiques de cette rationa­
lité . 

Et voilà pourquoi la race israélite doit nécessaire­

ment co mme cela a déjà lieu, se trouver isolée des 
autres, et sui, re une évolution absolument distincte 
pour agir efficacement sur elles et leur faciliter l'arri­
vée ou plutôt, pour les initiés, le retour à l'UNITÉ (2). 

Voilà aussi pourquoi la race juive doit être disper-

( 1) A propos de la théorie des races, comparer les idées de 
l 'auteur avec les théories du Bouddhisme ésotérique de Sinett . 
et de J'ouvrage d'Augustin Chaboseau. 

(2) J'attirc~·ai l'attention du lecteur sur l'intérèt très grand 
de cette conclusion. si en rapport asec les grands principes 
occultes, et à laquelle l'auteur arriYe indépendamment de fa 
kabbale qu'il n'a point étudiée. 
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, e son action soit plus étendue. et µlus har-see pour q u , , , 
. et en même temps rester etran~cre a tou te mon 1euse, . , , 

influence extérieure ( 1) pour ne point e '•:1.rtcr de son 

but. 
Et noûs livrons à la méditati on d e 1ïnitié ce 

deux versets de la Bible cités par l'auteur. J. rappu i 

de ce qui précède (2): 
« Lors tu te trouveras avoh eu gage des races les 

capitaux tandis que toi-mêm e poin t n 'aura_s be o:·n ~~ 
donner gage; lors tu te trou11eras aJJo zr a szmz le 
parmi les races les capitaux tandis que contre toi 
point elles ne pourront les assimiler. » (Deut., 

chap. xY, v. 6.) 
« Lorsqu'il fit se produire la d ispaï· ition l Ètre 

suprême, des races (Goïm), !orsqu il .fit se disperser 
les fils d'Adam, il a établi en les limite naturr.-:lles 
des nationalités (Amim ), pour faire décomp te numé­
ral, les fils d'Israël. C'est pourquoi mettant à part, 
Jelzovalz , sa nation: il lafrustrera de la dimension 

( 1) On démontre en mécanique sup éri eure q ue !or q ~ùrn 
obus éclate en l'air le centre de n-rnvité de cet o bu co ntrnu e 
à ,Parcour~r la traje~toi,re _tl~éoriqu~ , ~ant qu 'a ucun de ,s_~s é_cla \1 
na touche le sol ou na ete soumis a une fo rce ex te11eu1 e. 
est faci\~ de transposer ce résultat à l'action d yna m iqu e 9 u 
p~upl.e hebr~u,_ et ~·en déduire la nécessit é pou r la P roYrden~e, 
d aprcs la m1ss1on unposée, de l' isoler des autres races . Ei~ efle~, 
P~)Ur mener _au ~ut Yisé le centre de graYité de ce peupl e1 c est-:a-· 
dire f 0 ~r lui fa1_re réaliser sa mission , il fallait qlfe, meme. ~is­
per5e ça e~ là, Il fût tellement en dehors des nation s au milieu 
desquelle il dozt YÎHe, qu'aucune action extérieure ne le ~roLJ­
blant en z~n poin~ quefco!1q11e, son centre de g rnsité con_unuat 
à parcourir la traiectoire fixée et attein-nît le but propose. . 

(
2

~ Paul ~~am, Essence 'de sol~il, pp. 3 o 5 et su iv · ; 
Alcxandrc \\ eill, le Pentateuque selon .Morse eL le Penta­
teuque selon Esra. 
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de sa répartition terrestre. » (Deut., chap. xxxIT, 
v. -9. ) 

Pui e i\ l. Petau-1\tlallebranchc me pardonner l' i n­
su Œ ·ance fo rcée de ce résumé l 

Quant au lecteur, si je puis l'avoir déterminé à lire 
l'ouyraa même, je suis sùr qlùl m'en sera reconnais­
sant tan t il y trouvera~ outre les admirables idées 
e ·primée · ~ de quoi éveiller en lui le germe de tra­
, aux de plu importants. 

• 
uclle que oi t d ailleurs son opinion personnelle 

ur r 'ln-re précédente, et sur celles plus importantes 
que l\L Peta u- 1lallebranche doit publier bientôt, 
q u ï l e ou vienne que leur auteur est un de nos 
aîné . qui a yu es cheyeux blanchir, et s'est senti 
frap per dan se plus grandes affections, sans aban­
donner 1 uyre entreprise· un travailleur acharné et 
mode te qui poucuit son but, fort de sa grande 
cience, replié sur lui-même et sourd aux bruits du 

dehors. 
A Lu i je témoigne 1c1 publiquement de mon pro-

fo nd respect. 
M.D. 
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far delà 

L orsque tu seras bien 11iei ! le 

Et dans l'âge où l'on som meille 

En clzerchant un souJJen ir : 
Quand la mort, de sa main b!éme, 
S onnera !'Izeure suprême 

Où ton rêve va finir, 

Rappelle-toi la tendresse 

Dont j'entourais ta faiblesse 
En sa douce anxiété . .. 

R evis-les, ces heures lentes .... 
Nos étreintes palpitantes 
Notre chère intimité. 

Revis-le, l'amour intense 

Qui~ de sa magnificence~ 
\

7 • 
., ous avazt rempli le cœur. 
S ouviens-toi! .. . Comme une flamme~ 
T on œil donnait à mon âme 
T out l idéal du bonheur / 

L.AÉROLITIIE 

Que de 1·è11es d'espérance 

T ous d{!ux, pleins de confiance . 
. Y ·ai,ons-nous pas éclza,zgés ! 

.Y os impressions passées
1 

.Y us désirs et nos pensées
1 

~Yous les avio,zs partagés! 

_\' en perds jamais la mémoire, 
C'1 r il est heureux de croire 
{Ju à la mort survit tamour ; C: 

()u·en se quittant, sur la lerre. 
Un ne trm,er se un cah•aire 

Que pour se reJ1oir un jour. 

L orsque tu seras bien 11ieille_ 
E I dans l'âge où l'on sommez/le 
En do u tant de l'avenir. 

, l ltends sans mélancolie 
Qu·en ton àme recueillie 
. lit J1ibré mon souJ1enir I 

J. DE TALLEl'iAY. 

, ·t d fieu traJJersa l'ombre Ln traz e . 
Comme un éclazr; 

. l uit sombre L-n bruit soudam dan_s an 
Ébranla l'air; 
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On aperçut un bloc énorme 
Qui~ dans son vol 

Brisé, noirci, perdant sa form e 
Frappa le sol ! 

C'était une sinistre épa; e 
D'un monde mort ) 

Un débris de fer et de lave 
Touchant au port. 

Il est là, reposant sur terre 
Au jond d'un val 

Et porte le sceau du mrstèr 
Ce bloc astral! 

Des êtres d'une race étran a-e b 

L 'ont effleuré: 
Qui sait si, sur sa pierre, un ange 

"f\T'a pas pleuré? 

Si l'on connaissait son histoire. 

On saurait mieux 
Ce qu'il nous est caché de gloire 

Au fond des cieux J 

J. DE T LLE ' A y . 

il~ijPE {NDÉPEMDANî 
D'ÉTUDES ÉSOTÉRIQUES 

. On trou ver a en tête d 
s1dent pour l'exer . e ce numéro le rapport du pré-

B 
c1ce 18g 8 ,.., · 

RA CHES U 2-1 9.). 
· - ne nouvelle b l • ,... ranc 1e nent d 'e tre fondée 

• 

GRO PE INDÉPEl DANT ', D ETUDES ÉSOT~RlQUES 'i 3 

tl P é rigueu x, ous 1 initiatiYe de notre ami Bou ~t1et d 
L yon . ~ , e 

D Co mmission s d'études seule l C . . 
rithme) a t enu des séances 1'e moi ad _0?1rn1Vss1?~ 4(Spi-

, b l s e1 nier. o1c1 le pro 
c · -yer a que nous enyoie M F. . -• 1 anço1s : 

---
G ROU P E O 4• - SPIRITISME 

S éa 11ce du r 6 septembre 18 93 

i'lon ieu r \e Directeur , 
tre J ance d e sep tembre a eu lieu le 16. 

Si'( per o nnes étai ent présentes . 
utre le ph 'nom ' nes tels que déplacements sans co . 

tact , jeu d'une l ite à musique, objets lancés sur lest-
• , , ':> 

s1 ,tant , no us a,· n e te a sez heureux pou r constater une 
(ni~ de plu. le fa it d e l' écriture directe ; yoici comment : 

u c rnmencement de la séance , une feuille rle papier 
d'u ne enti è r e b lanche ur et deux crayons a, aient été pla­
c, u r u ne t ble, t ou t à fait h ors de portée ùes mernbres 

du groupe. 
prè las 'an e obs u r e a u cours de laquelle Mm

0 
B., 

pl< c ' e il me " t i es t tom bée en léthargie, nous avons 
t rouYé sur cette fe uille les quatre mots suivants , parfaite-

men t form ' s : 
~ J e m e pla i ic i. » 
C e tte phra e é tait signée du nom de l'esprit familier du 

r o u pe . ' tan t do nn ' es la composition de l'assistance et !a dis-
p o ition du p apier e t des crnyons, toute idée de super-

heri e :lo it e tre écartée. 
Je y us envo ie ci-j omt l'écriture directe o_btenue, avec 

u n spéci men de 1 écriture de chacun des ass1sta?~s repro­
duisant les mots et la signature tracés par l'In~isi~le. 

Je , 0 us serai très reconnaissant de _voul
0 1,~ bien _me 

ren, oyer ces papiers avec vos observauons, sil Y a he_u. 
. • 1\.,. • l' · ssl1rance de me~ meil-

Veu11lez recevoir 1nons1eur, a ' . ' A. FRANCOIS. 

leurs senuments. · 

RE~1 J
•RQUE - Le nom tracé par l'esprit familier_ n1estt 
,. · · ' assis tan 

connu d'aucune des personnes ayant as~i~te ou ~. 
à nos séances ; il a été donné par l'invisible "'

0
"' p> o-

pno. 
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ÈTRANGER ( Belg ique) 

Ku:.\lP,:B (Ordre du jour n° .:p) 

« N '::iband onnoq point nos a _ 
embl ée· co111111c 111c1que c; -

1111 ont nccoutnm :, 11::ii-, cnc.o ura ­
geo n -11011~ li..s un 1 ~ nu r,~, . i> 

( ain f au : li 'b1 eux, , 2
5

.) 

La quatrième année d 'étu des s'ouv, i1 él le ,·cndredi 
13 octobre 18 93. . . . 

Au présent ordre du Jour es t JOin t 1 rnppon su r la 
troisième année d'études. 

BIBLIOTHÈQUE : Accroissem en ts : le Ju il l~1'mudi te , 
recueil de pensées philosophiques d 'aute urs alleman ds 
des xvn8 et svme siècles (don s du D. . I .). 

Del' Unité des Religions, par un e R u sse ( don de ]. 1-
gogne). 

Traite élémentaire de i\1agie pr 1tique. pur a p us (d o n 
du P. G. E.). 

CAHIERS KYMRIQUES: Le deuxième cahi r e t nppro u v, et 
classé (Etudes 72, 93 et 94, section E . Fabre . Un tro i­
sième cahier, sous forme courante d e s pi il è e era él -
boré dès la rentrée. 

AFFILIATIONS : Tlze Esoteric Cnmm omJJ ealtlz Fr1ter­
nity, cercle d'études des sciences morales. 

ETUDES (théorie) : 78, !'Initiation j uive. 79 l'A tro­
logie. 80, Poèmes de Jhouney. 8 I, 't\ evrur i ( UYre du 
comte Alofa de Robiano). 82, Histoire des ea u es pr -
mièresde Batteux. 83, le lvliraclede C,·aùzhe,n (xm • s i ' Je). 
84, Mlihr: Plzitosoplzie de l'absolu. 5, trava ux d e Bru k 
et Lagrange. 86, Molitor, la Tradition. 87, C hirologie. 
88, Théo,-ie de Poë. 89, le Nouveau Testam ent. 90 Cor-
1·esp_ondances magiques dans l' lzomme. 9 I, la France 
vra~e, par le i_narquis de Saint-Yves d ' Al veydre. 9 2, S ocio­
log_1e. _9_3, Prmcipes ésotériques. 94, i'tudes d'esthétique 
(defimuon~, classification). 95, les A,·bres paradisiaques. 
9_6, les Insignes de l'éléva1io11 (le symbolisme d e l'ékva­
tion). 97, le Grand arcane. 98, Question morale de l,t fin et des moyens. 

Dispositions co 111 pl émentaire s : N ° 3 2 (voir 3). Il est 

L 
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in s ti tué une nouvelle section pour l é tud e de l'h ébreu 
(p rogra f_?mes des examens R + C). Elle pùrtera la lettre 
F •t le no m de I od. Notre condisciple J. \i\l eill en s t no mm , d irecteur. 

L~l F ra n e s' est honorée, en nommant chevalier de la 
L l.! ,ion d'honneur le marquis de Saint-Yves d 'Alveydre 
le puis ant res t~urateur de l'Esotérisme historique. 

Le Group e tie n t en cet te circonstance, à témoigner 
t oute Sd sa tisfactio n et toute sa sympathie au magistral 
auteur d s j fi "sions . 

rh Livle de d i cipline : Le Conseil a décidé d'afficher 
la lbte d d is ip line à partir du 1 S noyembre. 

Publication du Groupe : an Helmont (~tu~e 77)· _Pla­
";>tc et tempé raments E tude G6): Imtzatwn, Juillet. n1.:: ::, J .. . 

Truisi ~m 1 apport annuel : nztzatzon, aout. 

K~ i PtlJ, Je 2. septembre 1893: fête 
de s aint Michael, troisième jour du 
m o i de Paophi du calendrier thé­
baïque correspondant au huitième 
de oTé de la Balanec ~. Cycle de 
M~rcure . Année de Vénus. 

Le Conseil Kj,,.mrique: 

JH VH 

1 m 
KVlllllS. 

. tenu nos lecteurs du d • ièrement entre · ) · fut Nous avons e1n . nt Gif (Seine-et-Oise' qu_1 
cas d'une jeune fille h_ab1~a d l'évêque de Versailles, 

. , l' tor1sat1on e • e' Jée du exorc1see, avec au . i la croyait poss 
par le curé de la paroisse) qu 
démon. 
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C . 01ent se pratique rexorcis me ? Q uelles son t 1 om ,._ . . .d , es 
•e· re· dites par le pretre qui prcs1 e a la cérémon· , prl :, . l }" . . . ie: 

Dans quelles cll"constances a re ig10n , d on-e lle In ten e-
nir ? Voilà ce que nous avons demande a u R !tuel ro ma in 
édité sur l'ordre du pa~e Paul VII_. L ; ch apn• e in titulé 
de Exorci\,wdis obsess1s a demon,a repo n ll enri(:reme n t 
aux questions que nous nous sommes po::, ées . 

A,,an t d'indiquer la _formule des prièr:s qu i ùe ,-ront 
être lues en laun, le Rituel d onne au x prt. t rc::, que lq ues 
conseils : 

c_ Tout d'ab?rd dit le li,-re, il ne ! at~t pas c_rc 1re t r op 
facilement qu ·une perso nne est po:::,sedct:: <l'i d.:n ')n : il y 
a des indices certains auxquels on dis ti n~ 1era ceux qt{i 
sont mélancoliques ou simplemen t m alade:, Je · p, l')~édés . 
Les signes principaux de la possess io n d u Jémou !::,On t : 
Iïmpossibili:é de _teni1: un_ rai sonne~1e~1t o u ù c .:o mpren­
dre ce que Ion dit ; 1 action d e dt:,·oiler d e , "Lcrers et 
d'autres faits de naturt différente . 

(( D'ailleurs, afin d'ètre mieux ren seigné . o n devra . 
après un premier ou un second exorcis m e inte r rooer Je 
possédé et lui demander ce qu'il aura ressenti, soif d ans 
son esprir, soit dans son corps pour c o n n ait re quelie 
sont l~s paroles par lesquelles les démo n s sont le plu 
e~rayes, afin de les répéter plus fréquemme n t dans la 
suite . 

« L 'exorciste deYra se mettre en garde c o n t re le ru es 
employées par les démons pour le t romper. Les d é m on , 
en effet, o?t l'habitude de répondre par d e s menso n ges 
~t de ~anifes~er ,<liffi~ilement leur présence, pour q ue 
1 exo_rc1ste fatigue arrete ses prières ou que le malade ne 
paraisse pas possédé du démon. Le diable en effe t per-
met 1 r · , q~e que101s au malade de goûter du re pos o u de 
receyo1r la très a· E l · · . - , , s mte uc 1anst1e afin de faire croire a 
son depan Enfin 1 d . 
l h 

· , es ruses es demons pour tromper 
es ommes sont · b bl , . . mnom ra es . et 1 esorc1ste doit se 
mettre en u-arde ,.... . · « p ,,_-o pour n etre pomt leur dupe 

our etre exorci · 1 , , . · 
nus) sera cond;it d se. e P?s~ede ~u demon (energume-
ou dans un a t rans u~e_egltse, s1 la chose est poss ible, 
foule; mais s~ ~= teu r~h?ieux et honnête séparé de la 

possede est malade, si c ·est une per.-
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sonne de noblesse, ou pour toute autre cause honnête, il 
pourra ctre exorcisé dans une habitation privée. 

« i le possédé du démon peut le fa ire, on l' im·itcra à 
prier Dieu , à ieùner et à se tenir le plus possible à la dis­
c,< tio n du prêtre par la sainte confession et la commu ­
ni11n : pe'1dant rexorcisme il dena se recueillir et tour­
ner :son c prit \ ers Dieu et lui demander sa dél i \Tance 
r., cc h u m ilité et avec une fo i profonde. Lorsqu' il sera 
plus\ iuk mment troub_lé par le d_émo~, il devrn supporter 
sa soutlrance uyec patience sans 1amms douter du secours 

c Dieu . >) 

~ Il llc, ra tenir un crucifix. entre ses mains ou en 
n\ c,ir un Je, a.nt les yeux . Des reliques des saints, à con­
c.lition qu'dlc soien t authen tiques, S')igneuscment. _e t 

·eu ·,...rn~nt consen ·~es , seront respectueusement placees 
P 1 ::,~ ,. d ' d , 1\1 . "\ · le l·\ po itrine ou de la tete u possc e . h ms 1 pre~ l , . , . 

f d O igneusem ent yeiller a ce que ces choses saintes 
au ra ~ ,.. · · l' b · 

· t p r ofanées et elles deHont L:tre mises a a n 
ne sO1en · , . · E 1 
Je~ i 

11 
jure · du d émon . Quant a la tre s sarn_te uc 1a-

. · ·1 f-, u dra ). amais l'approcher de la tete ou du 
n sue i n e u ' • , , ( b · .. 

d S 
:JJ r our é ,·iter toute irre ,•c:rence o 111 e-

co rps u pos l: '"' 

1,erenLiœ peric11l zm11 . . . 
L

, . - ·i s te ne ~k na pas trop parler ni mterrog~r 
« exor\., , , · · d (spi-

. ·1 ,. ,, t. il Jey ra ordonner a l espnt immon e 
inu u cn11;n , . de ré cndre seulement 
r itzmz i JZ 1111111 ,l 11m) ?e s~ taire et , ~ ·1 ne devra pas 

• 1 lui seront posees, 1 
aux ques u ons q ~ . 1 • · feint d'être l'àme de 

uter fo i au demon si ce u1-c1 .. 
clJO . d'u n mort ou le bon ange. 
q uelq ue saint, ou . d'' ' . ooer les malades sur Je 

<< Il e~t nécessaire mre1·~s o qui les obsèdent, sur 
nombre et le n om . des espr\ ossession de leur per-

1.époque à laquelle ils ont pn P • te L'exorciste 
~ de J'obsess10n, e ... . 

sonne sur les cause::. . l 1·res les plaisanrenes ou 
. . népnser es r , . · 

devra reprimer o~ I ·1 ,ertira les assistants, qui 
les inepties du demon, et_ 1 a~ils ne doi\·ent ni s'oc~uper 
d o ivent être pe~ ~ombre:x, l~umalade, mais qu'ils doiYent 
de ces choses ni in~erro.,er .. 

·er Dieu pour Ju1. dement et d'autonte, 
pn de comman l 

C'est sur un ton ·1·t, et fer\"eur que e « . foi humi 1 e ' •·1 
mais cependant a, ec ' ières de l'exorcisme; lors~u 1 

prêtre doit pron?ncer les p~é il doit insister et le pre::,ser. 
voit l' esprit malin tourmen ' 
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S'il voit le démon s'agiter dans q u e~q~u ~ p ~ rt i t.: _du corp s 
d Osse'dé ou une grosseur app ai a1t1 e, Il d lt }' fa i· u p , . , j' b . . re 
le signe de la croix et l asperger c eau en n e d 11 t il do i t 
être pouryu. 

L'exorciste de\Ta remarquer le s parol0~ gui fo n t 
so~ffrir le plus le démon et 1,es r é_[ é ter SOUi :nt, dU{'me n _ 
tant ainsi le tourmer: t de ,~ e s ~nt mali n . 11. s ap er~o it 

qu'il obtient u~1 succes, qu 11 repete,_ 1 s e 01 c1_"n1<: ::i pe n ­
an t deux, trois ou quatre heures s 11 le faut, Jus u 'à ce 

Lt 'il ait remporté la victoire. 
K L'exorciste ne doit ordonner aucun rem ède au m a­

lade ni lui faire prendre aucune drogue; il <l oa his r ce 
soin au médecin. 

« Lorsqu'on exorcise une ferr.m e 1 pr2tr devra Gtre 
accompagné de personnes honn e tes po ur tenir 1a p ss ·_ 
die lorsqu'elle sera tourmentée par l e d émo·1 · es p er­
sonnes, autant que possible, <levron t e t re l s ph15 p ro he 
parents de la malade. L ' exorciste devra e m n t1 er p u­
dibond et devra ne rien dire ou faire qui pu1 c; e Gtr 
pour lui ou pour les autres l'occasi on 'un n uva i e 
pensée. >> 

~ Il devra ordonner aux démon s de dire s ïJ s son t n ­
fermés dans le corps par une o péra t ion m a 0 ·iqu e o u pa r 
une sorte de maléfice; qu'il les fas s e rend re à l'o · d ' s i 
celui-ci les a avalés; et, s 'ils ne sont pas dans le orps, 
qu'il indique l'endroit où ils se cachent ; alors d ' u 'on 
les aura découverts, on les brulera. L ' ob s 'dé era pré­
venu qu 'il doit tenir l'exorciste au couran t de t ou tes le 
tentations. 

« Aussi, le prêtre ou tout autre exorciste devra, avan t 
de procéder à l'exorcisme, se confesser ou tout au moin 
s'accuser de ses péchés au fond de son c œ ur ; il devra , 
autant que possible, avoir accompli le saint sacrifice de 
1~ messe et avoir imploré le secours de Dieu à l'aide de 
p~euses prières; il sera revêtu d'un surplis et d 'une é tol e 
YlOlette dont l'extrémité entourera le cou de l'obséd é · le 
~alade_, s'il Y a danger p~ur l'exorciste, sera attaché: et 

ex?_r_ciste ainsi que les habitants feront un signe de 
croix. et lorsque ces d · ·11 , ·1 1 

' ern1ers seront agenou1 es 1 e~ asperger~a d'eau bénite. » ' 

Le pretre commencera par réciter les litanies ordi-

;, 

.. 
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nai rc · , p uis il lira le psaume LIII; il ad 1_·ess era en suite 
une prière ~1 Dieu, dans laquelle il le suppli era _de p~·endre 
pitil! d_c s~ c r~al,urc. Après cette prière, l' exorc iste s·ac.lres-
. era a10 1 au de rnon : . 

« Qui q ue tu o is, je t'ordonne, espr it imm on de (spz-
·it.u, inww11de)1 ain i qu,à tes compagnons qui obsèdent 

'_ u , itc ur de Dil3u au nom <les myst ' res de l'Incarna­
L_t;on Je l a Pas ion, de la Résurrection et de l' . scension 
~(e 1 - • - , J. - C . e t au nom du Saint-Esprit, de me ~ir_e 

nom •t l' heure ou tu sortiras de ce corr,s . . Je t o: -
t O I . . . . d" d D t J n 11 c Lk rn' b é i r ~l m o 1 , mm 1 s t r ~ m 1 s ne e 1 c u, e ) e 

d ' f J de tourmenter cette creature ùe Dieu et aucun t e •.: en ::; 
ll Ls a::is i ·tunts. )> , • • . 11. ,

1 
. 

, ~ te 11· t ensuite un eva,n~tle su1Y ant samt i, a1 c 1 C'l: O fl..1 ::, 0 • l . . l 
( V I) et un éyangile selon saint ~uc (X), .P,ms l. ia1t que -
. . . e t r·ononce l' exorcisme S'Jl\ant . . ~ 11n<:1 es P d ' · · qu-s . . . t r , s irnmontle esprit (inrnzzrn 1ss111ze spi-

<( Jet exo 1c1 se, r J-C Je t,ordonne de t'arracher 
ri llls nu _nom de l -~r :at~ue· que Dieu a faço nnée avec 
e t de ortlr de cl e~te me qtii du haut des cieux, tia pré-
i 1 t r e. e u1 111 1..: 1 d . 
Le a er ' f d . de la terre te le comman e' . . , d . le 1wo o n em s 
~1p1te an . d, , la mer aux. vents et aux . qu1 a ornman e a , . 
Celui memc c E d donc et tremble de crainte, 

l' ùo nne ntE:n s . 
tempetes te or f. . em1· du oenre lrnmam, mes-

. de la 0 1 enn c, d 1· atan ennem i . i • d la ,,ie or1)resseur e a 
1 •t ravisseur e ' · 

sarre r de a m t - source de tous les vices, 
t> • • de t ous les maux, . .· 

J. usuce racine . ·'1 toutes les nnuons, o1 I-
l nes traitre , d" 

sédu teur de. 1 01~11 ' r de l'envie, cause des is_co~-
ine de l' ava nce , mventeu . estes-tu? Pourquoi re-

l Pourquoi r du des et de s do~1 eurs. . . 't, immolé pour Isaac, v~n 
s i tes-tu. Crams Celui qui a e eeau et qui a fini par tnom-

Joseph tu é pour un agn 
pour , - f t 

her de l'enfer. '>> • • ·anes de croi;( sur le _ron 
p A , a,roir fait plusieu1_s, s10 1 ·être lit 1"ex.orc1smc 

pres ,c , - ~ "té des pneres, e pt 
d ossede et I ec1 

u_ p . a11tique), au nom 
suivant . . ,· "serpent (serpe11s . de tol1 

« Je f adjure, \ i~ux t et des morts, au nom d elui 

du jugementn~:~ ~\~a;~.;ateur du mofltl\~!~~o~~e es~rtir 
créateur, a~ ce de t'envoyer dans 1 . (ex~rcilll Jura­
qui a, 1~ pu1ssa~ J.vec l'armée de ta_fureu1. se réfugia avec 
immediatemen ' . de notre Dieu, qm 

. ") de ce serviteur nstui, 
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. d·Jns le sein de l'Église. J e t"aJ j ure d e nou ,·eaL crainte • ... , ' -~ 1 
( . one de croix sur le front <le 1 obscu~), 1101 , u nom de 
siv 1. "blesse mais au nom d e la pms5 m e, ù u , a inr-

ma a1 , · d l · 
E • de sortir de ce sen•itcu r e >.eu • e notre sprir, , , , . . 
D. tour-puissant a cree a son im a~e . .:1s J o n c . 

ieu • • . 1 • 1 · ' 
b ,. 101 à moi mais au minis tre u u C ll"J. t . T 1 p u is -o e1s 1 , , • , • 

e de celui qui t 'a sou mis a sa c roi · té presse . sanc . . J . 1 , , 
Redoute le bras de celm qui a c ~n . un c~ nmes a la lu -

.· e après aroir vaincu les g e m1sse m ent de l'e 1fer. m1er , . . 
1 

. 
Que le corp-5 Je cet homme r,~ns pire a tcrreur,_(s1 ~~ e d e 
crois. sur la p oitrine) ; que limage J e D 1.;u, ~ ms 1 1re la 
crainte (signe de croix sur le fro n t) . • e r •s;~te ,:'!!$ e t 
1 àtè:-toi de sortir du corp s d e cet h o m m L, car 11 11 1t au 
~hrist de l'habiter. Dieu, la m ajes té du Chri t. I~ ' lin t­
Esprit, le sacrement de la Cro i_x, la fo i des aint , ..) tres 
Pierre et Paul et des autres saint , le san ~ d.: m ir ryrs, 
l'interrention des saints et des sa inte ::. , le · m ,·.., tè r e::- ùe la 
foi chrétienne, t'ordonnent d 'obéir. 0 1 .. d une, , io l.1teu r 
de la loi· sors, séducteur rem pli de r use et d t:! tro mperie, 
ennemi de la rertu, persécuteur ù es inno c ent::, . Cède la 
place, très cruel (dirissime) c ède la place , tre ~ i mpie (im­
piissime), cède la place au Chris t q u e tu ne peux at teindre, 
qui t'a dépouillé et chassé de to n royaume , q ui t' a e n­
chainé après t'a,·oir Yaincu et t'a enle,·é te ,·a es qui t 'a 
précipité dans les ténèbres exté rieure s ou la m o rt Yo u s 
attendait, t oi et tes compagnons · mais pourqu o i résis t es­
tu cruellement ? pourquoi refuses-tu t é m i r a irement 
d'obéir ? Tu es coupable enyers le Die u t ou t-p uis sant 
<lont tu as transgressé les ordres . Tu e s c oupab le e n,·ers 
N.- S. J .-C. que tu as osé tenter et que t u a s eu la p ré ­
tention de crucifier. T u es coupable envers le gen re hu­
main, auquel tu as offert le poison de tes persuasio ns. 

. << Je t'adjure donc1 dragon très vicieux (dra con 11equis­
s11ne), au nom de l'agneau immaculé qui a m a rché sur 
l'aspic :t sur le basilic, qui a vaincu le lion et le dragon, 
de sort\r du corps de cet homme (signe de cro is: sur le 
front),_de t'en aller de l'église de Dieu (signe de crois: sur 
les assistants). Crains et retire-toi, après l' in,·ocation du 
nom de ce maître qui fait trembler les enfers à qui les 
vert d · ' u~ es cieux, les Puissances et les Dominations sont 
soumises, dont Chérubins et Séraphins, sans jamais être 

..... 
\ 
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fa tigu~s , chantent les louanges en dISan t : aint , saine, 
~ain t le Seigneur Dieu Sabaoth. L e Verhe qui s·c~t fait 
cha ir . le fil s de la Vierge, Jisu s <le "NaLa re th t" orJ onne 
de so r ti r J e cet h o mme. Retire -to i donc mair.tenan t que 
t u es at1 juré au n om de celu i q ue Dieu a lu i-mJ me crél! 
:r- cc l!~ la terre . Il t'est diŒcile de résiste r et de reg im­
be r coi tre cet ordre . Plus tu tarderas à sorttr, plus to n 
sun1 lice se ra grand, car ce n·est pas les hommes que tn 
mJpri ~s. mai-. celu i qui commande aux vivant s et aux 
11 0 r b Lt •1ui, ien~lra juger les vivants et les morts. ') 

A , f,;;-, me courte priè re, le prêtre lit enfin ce ùernier 

exorc i me : . . . 
<' .r \ jure donc to u t esprit très immonde (omn•~ 11111111111-

dissime sp i n lll ·), tout vain fan tôme, t~ut em·o yè ~e Sa­
"U i1 O 01 de J .- C . le Kazaréen , qui fut conduit dans tan, " . • • . • 

le l1t'. :::.crt apres le baptê me de ,sam~ Jean et qui _t a, amcu 
• 1 e de ces~er d obseder cette crcature q ue dan t.1 uemeur , . d 

1 
t <l 

Dieu -'1 son h o nn eur, a tirée du limon e a terre, e_ . ~ 

d ' .. 1. . ce tte m isérable c réature 110n \a frag1hte 
re 11uter uan . c· J d . . 1·· ge du Dieu tout-putssant. eoc one humame. mai 1m n . , , _ 
. . . réci ité dans l'abime t o1-meme e_r !a_1our 
a D_1e u . q u 1 a p - p de Pharaon par l' intermedia1re de 
bene d ans la per:::.onne . d • Dieu q ui t 'a con-

. :;\lo ise Cede one a ' 
:::.on ':> t=r\l t eur J • • d I iote. Il t'a touchi de ses 
damn~ d an s le t rai t re Ju a sc_ar tremblant et yocifé-

d . • 1 qu'en sa presence, 
c oups 1nns , o rs , . J • fils du Dieu rout-

d. , tes le o-10ns . (< esus , 
ran t , tu as 1t a ~ · tourmenter arant le 

. ·enu ici pour nous l 1 . pu issant, es-tu ' , des flammes éternel es, ~i 
temps? >' J~:::.us te condamned a_ d" e aux impies : « Eloi-

q u i J ans la fi n des remp:, olt lilr ' d~ns le feu éternel 
' . audits et a ez 

gnez-,·o us, de ?101, m diabÎe et ses serviteurs. Les « ve~s 
n ui e t r repare pour le . Un feu dévorant vous e:::.t 
, · les uens · · d ,·o us atte ndent, toi e_t , . es la cause de l' hom1ci e 
p ré p a ré pour l'éternited c~;. t~este tu es l'organisateur 

maudit tu es l'auteur_ e. in d'es plus mau,•aises ac-
, l'msugateur 1,-des sacrilèges, t~ es . seigne l"hé résie, et tu es . inven-

tions tu es cdu1 q_u1 en b ène Sors donc, impie, so;s, 
de tout ce qui est o se . e- car Dieu a vou ~ 

:~~[ é rat, sors ayec tous t:sd:~~;~nogm%e. Mai: pour~-~~~ 
faire son temple du corp. i ? Obéis à Dieu le pcrc, l<le e à 

1 5 \ongtem ps ic Cède la p ac 
restes-tu p u . fi, hit les genoux. 
qui toute creature ec 
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N -S J.-C., qui a répand~ s01~ sang ~acre pour l'huma, 

: ~ c· '>de la place ù l1Espnt- Samr. qui pa1 sû1. h ienheu-
nltt;. e , • 1 1 ~. 
reux apètre Pierre t a _Yamcu ( ans _e mag: "' •~1 J!l . qui a 

d. 11106 ta fourberie dans Ana111a e t ,11 L1,·~1, qui t ' a 
con :1 • , l 1 ') · fra é dans Hérode qui na pas Y OU u 1onor ..... r , 1 .. u, qu i 

rrson apôtre P aul t'a rendu m·eu gle '-~a11s le ma...-e par . , d .:-
Elrma. ~0 r~ Jonc, main tenant, so r s se ~1i.:tt..ur. Le ..!t!se n 
est· ca résidence . Ta demeure e s t celle d un :serpent; hu­
milie-toi e t p ros terne-toi . Tu n·as_ pas de temps \ r'tl;rLl rc . 
Voici en effet Dieu le .i\lai tre ~ il s'ëw ancc r 1~iùenien t 

' ' . ··1 , 1 et le feu brûlera ses ennemis s 1 s re::i t cn t eu s.t I r1.,;:s-:nce. 
Si tu as pu tromper un homme, t u ne p0 rra te :11 -:_ ~ e r 
de Dieu. Il te rejettera, cel u i pour les ) LU\: Je q 1i rie n 
n'est caché. Il te chassera, celui qu i tic::nt t) H en on pou. 
yoir. Il te fera sortir, celui qu i a prépare 11our toi et pou r 
les tiens l'enfer éternel. » 

Le prêtre doit eusuite r éciter le P .1tcr noster. l'. b ,e 
JI.1ri.1 et le Credo; puis il lira huic psnum~s et recom­
mencera jusqu'à ce que 1 obs~dé soit dd i:ré (r) . 

ET 

.· La 2 e éditi~n du Traité élémentaire de Jl :1gie pr:ztique. 
,1eat de paraitre, la 1re étant Jéjà épu isée. 

* J(. ,,. 

, Plusieurs de nos lecteurs nous at·ant demandé radressc 
d un grapholo , · 1 

Se, . , 11. .\ gue seneux, nous r ecommandons en toute 
cunte .n me Chap ,,.. L 

sultati )rt . Y1 1, rue ebon, Paris, dont les con-
portée\ d;\

0
:~iq(;~ment par correspondance, sont à la 

rancs en bons de poste) . 

* lt J(. 

t . Cette remarquable 
Temps. étude est extraite du journal le 

d. 
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Le lunJi 2 octob •c p . · i .

1
. 1 , apus a OU\'erta l'Ecolepr.1tique 

tl e 1!zagn~ isme, 2 3, rue .iint-:\lerri, un cou rs Je ph,,s1·0-
001e qu • sera co · · 

.., · ntmue tous les lundis penda11t d·oule séances . 

* ,,_ lf. 

l !' ltMJA.N.&Q;tt t;ll~ 't 8,9)4 
Le Cr mit~ de direction du Groupe d, .d, d 

blier e n I ~q. un almanach des tiné ~1 lapa· cc1 ed . de pu-
• , i \. n· < 1 opagan e e nos 
lul::t..S. cet e et nous faisons appel à tous nos Dé/1:aués 
110s clu t'\ de Br.rnr::hes et JJOS Correspond:tnts e l t, · ' 

Ù
. ~ h • n es priant 
\!11\ Oy er _acu~ 9uclques lignes (remarques person-

nelle . extraits mtere!>sams de lectures pens,:es e ;_ , . . . , " , xpe 
p.:nence~ rnteressames, etc .). 

Chacun Je ces e1wois sera signé soit du nom du cor­
respondant e t <le la \ ille qu'il représente, soit d' un pseu­
donym e . S1)i t s implement Oe.5 initiales . Le nom du poste 
o ..:cupé par le chef de Branche ou le correspondant 
-11 ..., trera toujo urs . P our le reste nous suirrons scrupu­
leu semen t les indications donné es par·l'envoyeur . Il est 
i11dispe11s.1ble fJ U<! les comm11llicalio12s soient très courtes, 
u ne r age d'ecriture au plus. 

:N ous es 1 1. rons que tous les membres du Groupe i11de­
p t:1zd.112t d E Lll.ies esotériq11es nous aideront en cette cir­
constance . Il es t indispensable que les communications 
nous so ient pan·enues arant le 1°r décembre. Tous LES 

JnUR:-- .\. UX SPIRITUALISTES SO1'T PRIÉS DE REPROD UIRE LC 

PRÉSE:'\T AVIS ET DE COLL.\13ORER A L'ALMANACH PROJETÉ. 

Adresser les communications à la direction de l'l11itia­
tion, 14 rue de Strasbourg à Paris. 

Le Dr F ugai ron nous em·oie la l~ttre _sui.vante il propos d'un 
de ses article. parus dans l'Initiatwn d aout 1893. 

J\lOè\SIEUR, 

· · des oroanes majeurs du Ta• 
Mon tra~·ail. sur !a ~econSllt~t?.~ie u fa~re les corrections et 

nat ayant et~ unpn;11e sans q . ) · p br" · de vous prier de 
les rèccificattons neces~a1res, 1e suis o toe 
faire insérer la note suivante : 

I o L'amoureux est bien Adonis e~ les de~~ fe~mi~a;~:: 
s es deux amantes (Hécate- Proserpme et enus,. 
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l
e J. uaement de Jupiter, i\.do. nis sera un ti ers de l'ann, , o . , p . . , . ee a 

Vénus, un uers a roserpme e t un t1 ers n q Lll il vo ucfrn C( . 

2
o J'..1\ ais ét~ embar;assé _à propos de la j,u ti ce placée 

au signe du cancer. C es t bien Toth - Her m ~ tenan t .' 1 <- ., • , , d a 
main une balance qm eta1t representc sur l n lame du T _ 
rot. Ce Toth est l'Œnoch des H ébreux. Il est lié à lac:-

nicule. 

30 Le Vulcain tom b8n t du ciel t e te en bas '1 i en tili 
avec Prométhée, ayant fait descendre le feu iu ie l. re 
Prométhée est lié P?r les deux ~1rni ns au .· ic n -0111 met' 
de la montagne qm porte aussi l e nom de colonne. es 
conceptions, unies au supplice de sa int Pierre on t pro­
duit le pendu du Tarot. 

4° H écate se confond ici avec I ro erpine. n la re pré -
sente voilée par des nuages por tant cleu~ tor he~ nll u­
mées à la main. 

5° Rapprochez le mythe de J on as du mythe du po ' te 
Arion et du récit du déluge indi en ou ichnou ou la 
forme d'un poisson, sauve Manou. 

6° La Papesse. La lame repré entait] ianc -L u ne sou 
la forme d'une femme couronnée d'é toile e t tue d

1

u n 
ma?teau ,étoilé, portant le croissant de la lune dans a 
mam ou 1 ayant sous ses pieds. 

f Le bateleur. C 1était un mage idéal is ' le v rbe l u i-
mern D 1 · · · · · ' e. e Lll soi ta1ent dis: rayons l umineu x et au- des-
sus ~~ sa tête on voyait un serpent se m ordant la queue 
et plie ~n forme de co, représentant l'infini , l'en- oplz. De­
Yant lm se trouvait l'autel magique. 

8° Le Monde T a lame , · , •d 
1 

, · L., representait e\ 1 e mm en t A po l-
on tenant a la main d fi , , . , d' une ou eux eches . Il e talt ento ure 

une couronne de laurier. 
d Je donnerai prochainement l'interpré tation de vin g t­

eux lames reconstituées. 

Dr FUGAIRON • 
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' L ASILE DES PA U\"RES A CO ; STA~TI~OPLE 

11 y a ll Pari s une gra d f .11 , . d 
1 

. · d 1 e ami e, ou, comme 11 arri ve 
. ; ? t O ut e_s e ~ fa m 111 es, 1 es membres sont di \ i s é s par les 
1 ees ; m ais , sitô t qu'un cri de dé tres se se fait entendre 
el le se re trouve compact · · ' 
d 1 

. · c e et urne pour counr au-de\'an t 
c toutes e_s infortunes et les secou rir. 
Cette fam ille se nomme . la PRESSE Ell , • • c • , • e a montre, en 

<le noml reu ses circonstances que de,,an t 1 lh 1 · · ' , c e ma eur 
t~u te s es d1 i_ !enc~s, d'op i~1 ion disparaissaient auss'i 
t

1

1cn q 1J~ l_es nat1011al1tes et qu'alors c:llene songe:iit u'à 
1 hurnanite 5o uffran te. 

9 

En effe t, que le malheur frappe en It alie en Russie en 
Espaz1 ne, en Autriche, elle di t aux riches : , 

<< Donnez aux pauvres : c'est là le vér itable socialisme· 
<< pratiquez-le. Ylontr ez vo tre sy mpathie pour les affli

1

-

a. é de tous les peuples , et que le monde entier app renne 
« que la France généreuse restera toujours la grande 
~ ari on au noble cœur. » 

L es riches ont t O UJ O lHS écouté la vo ix de la PRESS E. 

Cette y i x. pui sante, nou s la sollicitons de la fa ire en­
tendre pour demander à tous ceux qui en France aiment 
la Turqu ie , une obole po ur une entreprise philanthro­
pique I ar excell ence : l'obole de la sy mpatllie et de 

l trnii t i é . 
La construction d'un ASILE DES PAUVR ES à Constanti-

nople est commencée. Le Sultan, très pr_éoc
1
~up~ ~u sort 

des d , shérités de ce monde, en a pns 11111tiat1ve, en 
souscrivant une somme très forte. Les Musulmans, a_ux­
quel le Koran commande si impérieusement l'aumone, 

soo t in vités à suivre son exemple. . , 
Dans la pensée du Souverain, ce secours au~ i1:1se-

rab les le s confond tous, sans distinction de race Ill de 

re ligion . . , 1, ï · sait si 
T les pauvres auront droit a as1 e ; et qm ' 

l ous s1·e' cle où tant de gens qu ittent leur pays par la 
uans ce , . ·1 t. rera pas 

, 'té de la lutte pour l'existence , l ne se i om. . < 

n eceFss1 . ' c·houés en Orient après une lutte rnfruc-
d es rança1s e • 
tueuse. . l à la générosité 

LA PRESSE française~ en fa1dsant app~ de aux ~émigrants 
de ses compatriotes, viendra one en a1 . 
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ses nationaux , e_n m ême te m ps 
1

9 u'clle 
1

m o1,:1trer.1 que la 
Turquie est cou1ours po ur la F ran ce l .111,,L des siècles 
p.1Ssés. . . . , 

E effet s'est-il 1ama1s rencontre une epoq ue où l'nmi-
n ' . "' l ·1 J ~ · , de la Tun1 ui e puisse e tre r us u tI e a a l• ra nce ; Il 

tr~ ·i l l ' d · • suftirair d'un mou,·ement, c. ans un es ray::, lie t 1 fri
1 

le 
Alliance, pour entrainer_ une guerre ~on t on _n e peu t 
préroir les suüe~. Co_mb1e n _?lors une rnte '" en!1on 1;,. la 
Turquie po urrait, .;ou empeche r l a, c ontl.1..,rauon e uro ­
péenne, soit changer les resulta t s d une ~ut1 re <le, c:nuc 
iné\'itable ! La paix géné rale d épend <lonc l u ~ ultan . 

Dans la cir_çoustance p rése n te . la somme recu1.::il ie im . 
porte pe u ; le Sultan saura m en ~r ù, bonne_ fi n sa ~ a1. l. 

œu\Te ; de::,t l'acte du d o n en l u1- m eme qu1, par 5, si.s i­
fication aflèctueuse, sera cher aux Ottom 111s . 

Nous fais ons donc un chaleu r eux appd au. · . ssc."Ci!3 -
tions, aux Syndicats de la Presse et aux Di r e~ teurs Jc.s 
journaux de Paris, afin que, p renant en .:on ~i i~ra :0n 
des motifs aussi importants, au point <le , ue de la r'.Jh­
tiq ue et de la charité, ils yeuillen t b ien se n.:unir. fo rmer 
un Comité, et organiser une so u scrip ti on, pot.:r l'œ 1Y1 e 
de bienfaisance dont l'initiatiYe et r accomphssemcnr s1 .1 t 

d us à S. Al. I. le Sulta n . Cette sous crip t io n s::!r~ mi~e 
sous ses yeux et de,·iendra le t é m o ignage de la res, ~c­
tueuse confiance de la France da ns ses se n ti menb J ami­
tié pour elle. 

L'Orient s'inscrit, dès à p résent pour la somme de c i 1u1 
c_e?ts f~.aucs qu'il tient à la dispositio n Ju C o m ik, a u::,­
s1tot qu 11 sera formé. 

Paris,le31 août i8g3. 

L e Directeur de f << Orient >) 

et de l'« Abeille du B osphore >) , 

N. NICO LAÏl.> LS . 

,,. . 
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p ctite H1blinthi:que Om11 1bus i/lu,trJe 11i.1g ;1Uiqueme11t d,ws l,1 
vl,1s luxueuse des éditions. Prix, 3u centimes : cnvo_nJ Jra11c1J 
·il.' pr11·t, 5o centimes ,1 la libraine Ge_trro_, -, 2 2 2, bo11 1è1·,.rd 
S1111i-Germa i 11 . 

La R l>surrect io11 du ro111 .111 d'm.1euturc· , 

_\l 1de111oiselle d'A rtag1urn, grand roman <le capes et 
0 ep •c:s. pa r l\li\1. L \;o n et Frantz Bcauyal\et , Boulanger, 
éditeu r, _10 1 boule,·ard_ ).lontparnassc. En \"C~ te _chez 
t o u s }e::, ma rchands <le JOUrnaux : o fr . 10 la h rra1son, 
0 fr . So la !:-érie . . , . , . 

Le c.-,pita i11e Jla11dn11 grand rec1t tl a,·enturcs h ~sto­
.· c et Jramatiques, par M. Jules tle Grantlprt: ~ A. 1
T1_qu • l 11c ~li r ,. ' b o u le\'ard Saint-i\liche\. I\lèmcs con-• n ,. a r L • L u t;; , 1 , , • 

1 1 
· 

d . · ie , ente que le p recedent, sauf o fr . O ) a l-1uo1b '-1 

,r,.. ison. . d p l F ' l 
L F ·t· i L 1 u 1rdère la suite du Bossu e au e,a C l ~ • e " b ' 1 , , • • 

d-0 • ar le fil s de l'illustre et regrettl.! ccrl\·aini en 
re l:-,<.: C f' n·o , · H Geffroy succes-coll.tborn t io n m·ec i\I • . \ . rsa) ·. · . ' ~ 

; R - '>'l'.2, b o u len 1rd S aint-Germain . :t\~cmes 
se urd .de I .. ieO)\ ,e~~e que les p récédents, o fr . io la hrra1-con 1t10ns u . 

0 fr . 5o la scrie de cmq. S :1 , 

* 
, d e défareu r r oici q ue les ro-

A prL'.S quelques annd~:s , éluden't à leu r glorieuse 
d et cpees pr . 

mans c capes . . fi' leur être rendue, car n eu de 
· - J us u ce , a en n · · J 

rena1ssan1..e. me la isir et repos d'espnt, .i a 
c o m parable en e~et, ~or _d,of uue passionnan ts, auxquels 
le cure de ces m ille c 1el sF , . l i\Jaquet Achard, Capendu, 

d D as P au e, a , ' · J · A.le-san re um ' . d·au tres do1•;ent eur im-
l e m a rquis de Chen·.:ll~ et~~ : et sainte que de remettre 
mortalité . C 'e st une tac e nu blications qui délasse~t. les 
a u jou r la m ode ~e c~i1!s t ribulations et de leur ?11sere, 
h11mbles de Jeurs orn urs yeux des scènes 9~1 _gra~­
qu i font dérouler sous le éœur une satisfacu on. t rt}S 
dissent l'âme,. donne;!spa~ir e t laissent u n inoubhable 

de l' ill umrnent gran , , .. 
. ,... t " · en meme sour emr. . o nre viennen t <l 1;tre t en c;:i, 

T rois essais ~e ~e !='e . dive rs. · . d 
s par trois ed1teu1 s d .. édité chez .. \. r a) ar , temp , C ·taine 1'1cw , rn, 

n ·abord le apl 
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X boulevard Saint- l'\'lichcl, livre é ~ri t par M. Jules d 
7c . . J ti- . d . e 
Grandpré, qui ressuscne a g ut e ~ _ce g1.:n1al bandi t 
dont les éyénements _ de 1789 eu_ssen t ~ait un de nos p lus 
grands ré\·olutionnatre_s. Je r e nen~rat plu _l oin sur ce t 
excellent ounage et lui c?nsacrera t _une nuuce =>.'1eci:ilc . 

Puis le Fils de Lagardere, une su ite Ju D ssu Je Pau l 
Féval, ~crice par le fil~ m ê m e d e l ï llu-:,,_rrc et rc:grctté 
écrirain, en collaborauon ayec I. A. d Or:--ay, publi~e 
chez l'éditeur H. Geffroy, successe ur de .:\1 F. Rov. 222 

boulevard Saint-Germain, \'o lu m e orn~ lïllust;·aiion~ 

splendides. 
Enfin! celui- lù, je l'ai ré serYé pour la bonne bouche, 

l'estimant le plus précieux et le plu s magntfique, ïédi­
ceur Boulanger, go, bou]e\·ard l\I o ntpa r n 1ssc. a entrer ris 
la "ente d'un roman intitulé JJ.1demoist!lle d'Ar1 .. 1a-11 .. 1n 
dont l\I.M. Léon et Frantz Beau,·allet sont les :rntc:-..r-.. e t 
qui obtiendra, je le crois, la p op u larité des 7, u1s Jlou, ­
quetaires. 

* "il- lf-

Le Capitai12e 1\lm1dri11 . - ~Iandrin n'est pas un mal ­
fait_eur vulgaire, c'est un homme de p r o ie, un hrig·rnd , 
mats de large envergure; rien de mesqu in ni de làche 
chez lui; il pille, mais n 'escroque pas · il n'assassine 
point, il se bat. ' 

!e~ne, beau, aY~ntureux et intellig e nt il a t ou t pour 
lu~, il est sympathique, brave, g énéreux ! Il c ombat e t 
ru1?e ce que le peuple hait, et partout le peuple e s t son 
ami. Guerre aux châteaux, pais. aux cha um iè r e s ! . . A bas 
1~ douane, l'octroi, la gabelle! A bas les impo ts q ui 
ecr~sent les pauyres gens ! .. telle est sa de\'Îse. 
~ est un homme historique· on ne fera jama i l ' hi s-

toire des abus d l' · · · . e ancien reg1me sans parler de 1andrin. 
Bno-and en 1,.,')5 ·1 " , , 8 , , . . o / , 1 eut ete en I l::>9 un revol u t1on-

na1rc. 

Avant de biffer les lois iniquts il faut briser leurs ins­
~:smbe~ts. Le contrebandier Ma~drin fut le plus erand 

nseurs de bar · · 11 . v 
son brioanda e r ~eres. tut un homme nécessaire; 

Quanôd 1 g_ naJutt des abus de son temps. 
extrême laes 1

1
1:IlPOts sont excessifs, que l a misère est 

, po tee est san · , . 
ganJage fleurit! 5 autonte, sans force, et le brt-
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A la tt tè de ses deux cents cavaliers, il apporte des 
ballots de contrebande et ne rançonne que les commis ; 
se::. quat res grandes expéditions Jurent plus d'une ann~e 
ü tra,·ers la Franche-Comtl!, le Dauphiné, le Lyonnais, 
le Bourbonnais , \' Auvergne, dix.-neuf départements, 
, ingc-~ept Yilles dont il s' empare, Oll il délivre les déte ­
nùs et vend sa contrebande. 

Pour le Yaincre, il fallut former un camp ùenrnt 
\ alence et en \'oycr 2,000 hommes . On ne le prit q ue 
p 

1
r trahison, et encore auj ourd'lrni des fami\\ es s'hono­

rent de sa ra rentt et disent qu1 il fut un libérateur~ 
;-; ul\e exi:,tence n'est plus romanesq ue et plus dra­

matique q uc celle de ce b rigand. léJ;endaire . Aucut_l récit 
· t pius int~ressan t plu::. empoignant que celui de la 

n e => C . . \I d . ' 
, 1e dn grant.l contrebandie r le ap1t.rnie • ,1ll rrn. 

Le F ils de L ,1g.1rdère. - Le Fils de . Lagardère est 

l 
. d Boss;t d ans laquelle nos anus lecteurs re-

a sun e u , 
uou ,·eront les mêmes personnage_s. . . . . 

Ces personnages out un caractere parnculter. et , rai-
. , . ant dans leur genre; toutes les scenes so~t 

ment intcrC:,S . . ées Let arran o-ées avec un entrain 
émouyante:::-, b ien &1oup f d Fils âe Lao-ardère un 
e t u11 ordre pa rfa nc; . et_ ont u .!:I 

rom an d igne de son ailne . ·erra se dérouler derant 
• . ue le ecceur , . 

Les scene::, q . . ui orandissent l'esprit, donnent 
ses yeux sont de celles q f o . et laissent un bon et 
a u : œur une g'.ande sans acuon 

durable som•emr. 

Q 1
. n'a lu les i\Iousque-

d' A •t 1gna11 - u 1.Vlademoiselle , , .'. d'Alexandre Dumas, 1~ manre 
ta ires, ce chef-d œ~, l_~ l nous a tous charmes ~ar 1_~ 

q
ui depuis un dem1-s1ec e,. és par ses r écits tou1ou1s 

, . d n st)•le et entrain 
magie e so 
·i ,·anb et \'ib rants. . t d' Artagnan sont les anus 

' h Porthos, Aram1s e 
At os, . rdant 

du monde enuer. l héros spirituel n-~~ n~ 
surtout e • · le chet inco 

D'Artagna~ , l'àrn'e de l'associauon, x du terrible 
alerte, audacieux, . l'ad ,·ersaire heureu 

, des l\'lousquela1res, 
teste 
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- d' 1 celui qui sauve les seines, protè
0

e le trône de car ma ' , I l d F 
Louis XIV et qui meurt m arec rn e ranc , au chc l11p 
d'honneur. . d . , 

Mais a.u moment de mounr, un er111 r ela 1 d b n t , 
l t te' Avant de fermer les yeux po ur t llJours il 
e en · ·11 · li 

re sur le champ de bata1 e une peti te li c abanJon -
trom 1 , Il 1· 

'e qui rend ses bras au 1eros m ourant. adl 
1 

t et la ne . 
l~gue à ses mousq1.1eta1res. . 

Uoe fille de d'Artagna~ ! Aus_s1 ,,·.:ile ureu "e, all'· i en­
diablée que le père! E~ D1~u sait a tr \ en, q u~l - grands 
cou ps d'épée, quelles mtngues de co ur qu 1 · dr,1 m ~ 
d'amour et de guerre, quelles aventure enh n 11c se frJ: e 
un chemin dans le monde 1 

L'o uvrage paraît en li vrais on ill u trée , de u. · o i · le 
semaine. Les illustrations, d'après le . t · blc · u · de ia­
qué gra,·ées par: Aubert, sont dignes d u sujet. On r:em r-_ 
quera l'irnpress10n en d:u:s:, coul~ ur_s bl u et noir, qu i 
constitue une noU\ eaute tres artistique p ur e genre 
d'ouuage, et fera de ces feuille r é unies un ri ... he e t 
luxueux volume. Malgré ce dou ble tira 0 e , l pri. d la 
livraison n'est pas augmenté et reste fixé a o fr . 1 

* 

Souhaitons que le succès de ces troi s m en·eille · d 'p s 
les prévisions les plus optimistes et enri hi s auteurs e t 
éditeurs ! 

* 

Signalons, en outre, mais bien à la hate - du re te, . . . ' 
Je traitera~ longuement ce sujet le mois I rocha in - ce 
<leu_x adm1r~bles collections de coquets volumes qu i de­
vraient ,_alo1r 20 fr. et que, par un tour de force tenan t 
au prodtge, M. Geffroy met en Yente au prix d ' r isoire 
de ... trente centimes ! 

d Comme _ils sont bien nommés les Petits bijoux! Quel a-
eau exqu1s peuco"t , 

1 
, 

ff . , . u eux, a a portee de toutes les bourses, a o nr peur le JOU. d l' • 
1. , 1 

1 e an aux Jeunes filles aux parents a mes • cette ré • . · . ' 
d' . . , Sui 

I ect1on unique de tou s les chefs-œu\ re vnl"\,•o ,. . D . . 
2 ,,0 1 . 1r~o· '-J,' \.,;:) · •7Pfznzs et Chloé ; .Nla12012 Lesc 1.ut, · ., ert,ze,· • C 
reau. / A ' antes a ma sœu,- de H é0•ésipp e l\tlo-' es n1ow·s t . . ' .:, 1 ,1gzques du duc de Comminge, par 

,, 

·ocY ELLE Dl\'ERSES ET cournmR 131BLIOGR \PllIQ L'E 0 I 

1\lmc de T ensin · ld lplz e, cc sublime chef-ù·œuvre ùe 
1 enjamin Constant· le Diable amoureux, cet autre chef­
d 'œu ne de l'in[ortu né Cazote; Paul •t î irgén ie cette 
eninan te id ylle de Bernardin de Saint-Pierre ; les Contes 
et le F .1bles du divin La Fontaine; les Odes d'A11acréon, 
les P oei;ies de apho · la Princesse de ClèJles, roman jaùis 
;llu t1 e Je 111110 de Lafayette, que nul n'avait encore ré-
cd ite; le iège de Calais, récit palpitantùe l\•lml' de Ten­
~in: le Lion amoureux, Je Frédéric Soulié; Contes clzoi­
sz de B ccace et combien d'autres perles précieuses 
paraitront à la suite 1 . , 

En yer ité je vous le dis, la stupefiante. audace_ d_e 
I. Geffroy dé asse les limites de_l'imaginauon, et l'ed1-

apable de réaliser une tentative de cet_te envergure, teur c • • •. 

d ' · 1 ·ale folie une œm re aussi human1ta11 e est une gc r 1 • 

11
. 

. on tc tablement une puissante mte igence et un_ cœur 
m , , x I G EOBGE Nlo:NnERE. noble t gen reu .. 

* 

Charles GR \~D~1ouGrn, une brochure, 70 pages. 
-"\[edjo ur par Ch amuel, éditeur. 

~ n U\ elle œuvre de notre déjü cél~br~ _con:pa-
l: ne . ible et emplie de cur10s1te sc1en-triote exqmsc au poss ' . , . 

' d' intérêt httera1re. 
tifique au tant quede l'occultisme moderne, qui séduit tous 

C'e t le roman . son merveilleux: et son 
les jours tan t d'intelhgence,s par sorte d'épopée fan-
appa rence su rnaturelle ;_ c _est dune oyen âae. c'est une 

1 bl ux feeries u m " ', d tasque semo a e a . découvertes recentes e 
· · ces dues aux. l' t r suite d expen en .· , ar la lume magique d~ au eu ' 

nos savan ts, v~lgat isees ~ o~ imagination qui a peut-
g ros ies au microscope ~ s . 
... . grande p.ace. · d a 1eune tre ici une trop h b. te en compagnie e s , . . 

Valère de Sorange ~ 1 . u'il abandonne dehni-
et j;lie femme qu'il nég1!~/~~te;ces occultes! les brd~ 
tivement pour s'adonter cso~cier hindou, 1\1 ~~J?ur on 
de la mer bretonn~ ... ; au:s. mystères du spmusm~~ les 
j} fait rencontre, 1 m;th1·nois des lettres pe_rs .• w~~'. .. ,, ·11 se 

. n .. a 1 e !v •. l S a· l 1 Ll/ltC, Mais com1 l'-' i 1 . les Voyaoe • ù 
. , . d. cri eux des mu tlp , oV· 1ère partout o 

engins pi o 1:--, • du catéchumene a d s dévoile-
faufile en compagme , et nous résene e 

,t l esprit ùe l'auteur, le yeu 
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ments inattendus, d'ing~nie_uses surpri~t~ ; des phéno-

. ui yous font croire~ u n c o n ce de h.e, et de c u-menes q . b 
1
. . 

· choses sur loutre-to m e e t m·en1 ·. rieuses 
~ ce-sirement passent so us les yeu~ dù Jecreur émer-.._,uc => , • • , • • , 

,·eillé les planètes supeneures o u s a 0 1Ce pct r ùe~res . Jans 
n décor fleuri de surnature l et sa n s cc~ c :-enou •, d~ la 

li . , . . ) 
yie éthérée jusqu'à 1'1deale pe~· lect1 o n . 

Nous arons ici à tous les rornts de, uc 11ne œu,·r.::! très 
curieuse hau tement philosophique et en m "me te m p· 
emprein~e ù'une c~aude poé~ ie qu i s'harmon ise t r c.: ~ 
bien arec le merre1lleux d u s u Je t e t en rchat1-se le p res­
uge. 

~ous ayons d'une part un r o m an ent raînan t J\1 11 s tyle 
chatoyant et enchanteur · d 'au tre part une é tlhJe t'es 
utile i la science moderne, qu'ell e vuJg1ri -c, et • \lle 
met à la portée de cous en la r en <lan t IntL rcss -an te et 
presque aimable: un nouyeau su ccè . h.hon -nou ~ Je le 
dire: pour M. Grand1nougin. 

ltreJ RDtY. 

Vient de paraître : ,\!athématiques et matlzém ,1ticiens. penc;;ées 
et curiosi tés, recuei ll ies par A. REBIÈRE . r , ol. in- . 21. ed1-
tion, 5 fr. {franco) . 

La seconde édition de ces m éla nges s ur les a len tours 
des Mathématiques corltient le d ouble de 1na t ie re. L e s 
sujl!ts Qnalogues ont été mieux groupés et r elié s , dt 
~otes ont été ajoutées çà et là , la partie hi s to rique a é té 
etendue, la table des matières a été <lé t..1ill Je p our faci ­
liter les recherches . ' .. 

... a prem1ere partie, la plus longue et la p lus imp o r -
tante, _est formée de morceaux. choisis s ur les p r incip es , 
les methodes, la philosophie, l'enseignement e t l'hi~to i re des ~l h, · . v 

d h. at ~mauques ; ils sont ex.traits des p hil o s ophes , 
es lSlonens et surrout des mathé maticiens de t o us les 

temps• Ces a·)er-u · · , 
f d . 1 ~ s varies, ces pensees fines o u p ro-on es ournront · 
veaux. aux. esprits curieux des horizons nou-

Aban<lonnant cns . l - h , , . , 
tractio l' une e:> autes generahtes et les abs-

ns, auteur nous montre la Science et les sayants 

1 ..,... 
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ü un poin t de n,e familier, biographique et nn~cJo!ique _; 
puis il arr i,·e aux paradox_es qui piquent la cu rto:> ttl! e t ou 
se trou,e o uYcn t un gram ùe sagesse . 

L ·ou, rages~ ter mine par un choix de ces probll!mes 
c.le fantai::. ie q ue Bachet qualifiait de plaisants et <ldec­
tables . 

• • <. •' . • .- • • • , 

NÉCROLOGIE 

L'abbé R oca 

Cne bien do ulou reus e n our elle ,·ient <le nous p_arr~nir 
,. - b A pr ; s une Yie de lutte et de pnrauon~ le ., , ~cp tem re . t.: • • 

1
- l' bb~ -. . - , à la d éfen se du sptntua i~me, a cnn erement consa1., r~e 

Roca , ien t J e mou rir . , de S8" se rouviennent 
· · t au congres 1 · • ., 

Ceu'i..qu i as~tstf ren ' ner(Ti ue de cett~ voixchaude et 
eucorc de ~ne hgu_re ~ ::, qne;res d'applaudissements 
, ihrante qu i soule, a he~ to~ t pa.; celui du Vatica. n. » 

. . Mon C n st n es 
en "'èCnan t • << '. b d 1,étude du mourement . . i roudra a or er . 

L h 1s to n n qu . . nnées deHa reconnanre . . 1. ces dern1eres a 
spu nua t:>te en 'e par rabbé Roca sur ce 
l' influence considérable exerce c 

mou,·emen t . . di les doctrines du Carmel 
C'c t a p rès avoir. appr_o~~rr découn:rt les somb~e~ de~­

d e L yo n . c'est apres en~, le sorcier qui dmgeart 
so us qu; l' abbé Ro~a demasqu~'est de là que date celte 
re C~rmel : l' ex-abb1; Boull~n . fit que s'aggraver par la 
~ · d' , ux qui ne • · 1 de ce é tran ge ma laù 1e ) e de la mort s1 rapiue 

. ... . fu t une des causes 
suHe, e t qu i . ure 
b raYe Roca • . artout • et cette bra' 0 

B . ï le fu t touiours, e~ p ., c' c'est en saute­
ra, e . 1 . . t son b1en-e tre. ar l mou-

lu i coùta sa posmon e l'E o-lise d'entrer dans_ ~ _1u 
.. . e pour o ' 1 anstens u 

n ant 1 impo1_ ca_nc , c·est en rappelant ces p \ bbi Roca 
vement soctah s_te_, et a· leurs Jer oirs, quel~ e- Jisci-

, • 1 e n otne Jes pe1n ::. 
clergt! a eur o Hement les plus gr~n .· uïl eut la 
encourut personne , ·e"que . mais aus:,t q 

t Je son e, ' rlinaires de la par 
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J
• oie au sein de la détresse où l'avDie:-1t r' longé s e s su ._ 

' . d . ,. pe 
rieurs en le privant e gagne-pa111 qu 11 eut la 1• oie i 

d 
, 

1 
. c e 

voir ses idJes a optees en grant e pa r ti e r ar la apau t , 
Car, il ne faut pas le cacher, de e r,rc~tre C:ne rgique · 

soutenant ses idées dans le St ) le de l'E li c. et ~ssi / 
geant le Vatican de ses doléanceset de ses q,ître a eu 
une influence incontestab le sur le grand J ontifc blanc . 

L'œuvre de l'abbé Roca est con sidc::!t al 1 · ·cri,·ain et 
journaliste, il a collaboré à prc sg uc toutes les revu e s 
s1 occupant d1 ésotérisme, et ch aque m ois il de nnJit u n ar­
ticle à l' Etoile. C'est 1 ui qui le prem ie r en t 1 id , e d e fon­
der « un organe du chri stia nisme é o tériq n c >). 

Mais son œuvre mérite une anal y e parti ulicre e t nou 
avons simplement voulu jeter un salu en passan t au yail­
lant soldat qui vient de tomber en pleine bJ.taille . N ous 
reviendrons prochainement et sur l'h mme t s ur s es 
traraux. 

P APUS . 

L'Église ayant refusé à l'a bbé Roca la ép ulture ecclé ­
siastique, nous reproduisons la lettre sui va n te a d re ée 
par Roca à son curé d_ès 189 0 : 

« Château de P ollestres le r 2 ;um I 90 . 

« MON CHER ET DIG1 E CU RÉ 
' 

« J'ai à vous faire une communication ,qu i dans 1 é tat 
d) • ' A ' espnt ou vous etes et où sont bon nomb re de nos 
frères en sacerdoce, ne manquera pas de vous a t tri ter 
_profondém,,_ent, à mon grand regret. 

« y ous etcs le curé de ma paroisse e t c'est à ce titre 
q ue Je c · d · 

1 

rois evo1r vous manifester mes dernières volon-
tés, telles qu,elles se trouvent irrévocablement fixées dans 
~on dt~stan-zent. C'est par charité que je le fais: pré-
, enu avance vou . d d" , '. s pourrez consulter le premier pasteur 

~. iocese, qui, de ~on côté aura le terr~1)s de d é libérer 
seneusement su. ' 
d'en r 'f, à R 1 ce cas ext1·aordi1Zaire, et, au besoin, 
vant Di:~~r orne pour dégager sa responsabilité de-

NÉCROLOGIE Q 5 
« A ma mort ,r.ous a•· . 1 . , -d, . . , .. 11 ez) mon c 1er a1111 1 a prendre 

U?~ e term u:at1on dont vous comprendre z toute la n-ra-
vlt quand Je vous a · d. ., . b ~ . , urai lt que J entends mourir en 
chrc tl e n fidele 11011 l , . . , s~u ernent comme membre du corps 
soczal Y ll,a 11t du Clznst-Esprit OL1 • . • 

d 
, , , ce q U 1 l C VIC nt a U 

memc e son Egli se 1 · 1 z · 
1
. . , me, sainte, cat w 1que et aposto-
zq_u~, ma is enco_re comme prê tre , c'est-à-ùire comme 

nwzzstre,,ou_ se rvzteurd ' youi de ce mê me corps de cette 
mem E glise . ' 

<<, En con_ équence, je sollicite humblement de· mon 
cu r e au D: ms pou r l'heure de ma mort, l'administration 
Je derniers sacrements, et pour, après ma mort, les 
honn e urs de la sépul ture ecclés iastique. 

i ce g r~nd s bienfaits me sont refusés, j'ai la dou­
leur de yous info rmer que d es mesures sont prises pour 
que ce refus soi t po rté à la connaissance de tout le 
rn nde , p ar la publicatio n qui en sera faite d'abord sur 
ma t omb à l' h eure m eme de mon enterrement, et 
pu is dans les re, ues e t dans les journaux où j'écris et 
q ui tous e fer01n un de,·o ir d ' insé rer en même temps 
ma profession de foi c 1t/wlique et le texte de la présente 
le ttre. 

\ oic i a u r este, m o n bon et cher monsieur Cor, l'ar-
ti le t estamenta ire où j' ai consigné ces <lis positions: 

K Extrait de mon testament, 

« Je meurs comme j'a i yécu, attach é,_ de tout m_on 
<: cœur, comme chrétien et comme pretre ,aux prrn­
<: c ipes de la fo i religi euse 9ue profes:e l'Egli~e zme, 
« sainte, catholique et apostolique don! _Jesus-Chnst est 
« l e chef in visib le et le Pape le chef v1s1ble. . 

« J e ne reje tte aucun des articles de cette f?1, tels 
« qu' ils so nt formulés exotériquement dans les trois .U,..'.n-

d N · ' t de saint 
« boles cat!zol1ques des apôtres, e l 1_cee e , , , . 
« Athanase et dans les canons dogmatiques dec:ctes ~Î~ 
« no s dix-huit conciles généraux et promulgues R~ 1 

d 
. .f r1; · at!zedrœ Je cro1.::, e 

<< Souverain Ponti e, ex 0u•c10 c ·. ·ès 
« toute mon âme ü l'immaculée. G_o~z~eptio,z_ de 

1
~1 trd 

<< sainte Vierge Marie, et à l'i11ja1ll1bilzté pt!1 sonne e u 
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<< Pape, telle qu'elle a été définie par le concile du Va­

<< tican tenu en I Sï 0 • 

<< En conséquence, je supplie l"én?_quc du diccese e t le 
« curé de Ja paroisse où Je rr: ourrai de m'acc )rder les 
<< bienfoils des derniers sacremen ts et le Le .1ne urs <le 
<< la sépulture ecclésias~ique_- Je ve_u~ ~trL i, 1 11mJ comme 
<• les paunes, par 1~ m1ms tere relig1e u x l m. :::.u.l prê tre 
<< qui dira pour moi une messe n on ch.inLP, p1 ,t' ente 
<< corpore, et deux autres messes ~1ass~~ le 1 lus te,r pos-

• << sible. Je demande que ma de pou1ll '- mori.cllc so it 
<< accompagnée au cimetiè re et m i ·c e!1 te 1·c 1 inte sans 
<< aucune espèce de chant, et que le prLt1 t:. e (.. n tcnte de 
<< réciter pour moi les prières liturgique"-. 

<< Si les honneurs de la sépulture me _ 0u t rcfo és par 
,< l"ordinaire diocésain, je prie un parent ou un ami 

<< (j'aimerais que ce fùt mon cousi n le docte ur ... Ju ~--) Je 
<< se mettre à la tête du cortège funebre , port 1rt hau t la 
« croix, signe sacré de la Rédemp tion et . ymbole be11i ùe 
(< toutes nos croyances. Dans ce cas j'entcnrl et orJor.nc 
<< qu'il soit fait lecture à haute Yoix, publiquemen t, de­
« Yant toute l'ass istance ré unie au ci metil!rë, des décla ­
« rations testamentaires que je Yiens de fo ire et par les­
(< quelles je témoigne, devant Dieu et de,·an t les h ommes, 
(< de ma foi pleine et entière en l'Egli e de Jé ~us- Chri t 
(< une, sainte, c,11/wlique et apostolique. 

<< Je demande aussi (dans le cas de refu . s'en tend) que 
« ma lettre au curé de Pollestres portant la date du 
<< 12 juin 1890, soit lue publiquem ent; e t enfin je yeux 
~ et _j'ordonne que les plis c,-rc!tetés joints à ce testament 
« soient expéùiés sans retard aux revues et aux. jour­
<< naux dont l'adresse es t inscrite sur leurs enyelop pes 
« respectives. » 

1l ,,a sans dire, mon cher curé, que je n'attend ni ne 
dem~nde aucune réponse à cette triste notification . Ce 
qu_~ Je sollicite de vous est une participation à \ ' OS bonnes 
pneres, un petit souyenir au meme11to des morts quand 
Je ne serai plus là pour ,·ous .:ause.r des cha o-rins dont J. e 
vous de d b. -, 0 

Ob}. man e 1en pardon, b ien qu'e ma consciecce m 'y 
1ge. 

A chacun de fa 1· re d . A 1 . son eyo1r ; le votre, mon c 1er ami, 




